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Très prochainement 

< LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

grand roman dramatique. 

Par M. MAURICE D'ASSEROY 

T 

Lfis 
et les Sosîal-Demofcrâi 

Les délibérations:, du Congrès de la 
Fédération Socialiste de la Seine posent 
à nouveau la question de Vattitude du 

^ parti socialiste relativement à la guerre, 
w Disons-le tout de suite : celte altitude a 

été parfaite depuis seize mois. Les so-
cialistés ont élé pleinement d'accord avec 
les Français de tous les autres partis 
pour collaborer d'un même élan à l'œu-
vre de la Défense Nationale et pour réa-
liser la trêve sacrée dans l'intérêt de la 
Patrie. L'entrée dans le gouvernement 

ï des socialistes Jules Guesde et Marcel 
■ Sembat, suivis plus lard par Albert Tho-

mas, affirmait avec éloquence cette 
loyale solidarité de la démocratie socia-
liste française avec les autres partis po-
litiques du pays. Mais le Congrès de 
dimanche a accusé dans les organisa-

S fions du parti certaines tendances qui 
nous paraissent plus que fâcheuses. Et 
comme il est manifeste qu'aucune équi-
voque ne saurait être tolérée sur cette 
question de salut national pour nous 
'tous, nous considérons' comme un impé-
rieux devoir d'exprimer tout de suite là-
dessus notre sentiment très net. 

Or, notre sentiment est qu'il n'y a 
pas de conciliation possible entre la 
démocratie socialiste française, et, ceux 

\ que l'on a trop justement appelés les 
socialistes dû kaiser. Le citoyen Bour-
dèron, l'un des deux socialistes fran-
çais qui avaient commis l'inexcusable 
faute de se rendre naguère au Congrès 
pacifiste de Zimmerivald et qui s'y était 
d'ailleurs rendu sans mandat, a osé 
préconiser dimanche à Paris la thèse 
d'un rapprochement entre les socialistes 
français et les socialistes allemands. Il 
est allé jusqu'à, soutenir que ce rappro-
chement devrait s'opérer « sans condi-
tion » et que les socialistes français 
ainsi réunis aux socialistes allemands 
devraient travailler ensemble à l'avène-

■ ment de la paix. Le Congrès arepoussé à 
> une énorme majorité cette motion sa-

crilège qui n'aurait eu d'autre, résultat, 
si par impossible elle avait pu triom-
pher, que de faire des socialistes fran-

V çais les dupes des fourbes de la sozial-
démokratie. Mais c'est déjà trop qu'elle 
ait, pu être formulée, car nous a.vons le 
droit de dire qu'elle constituait un vé-
ritable outrage aux sentiments patrioti-
ques des socialistes français, comme au 
plus élémentaire bon sens. 

D'autres motions ont élé présentées 
au Congrès, d'autres motions qui, pour 
être moins absurdes et moins danger eu-

, ses, n'en appellent pas moins de sé-
v rieuses réserves. Le citoyen Longuet a 

proposé que la reprise des relations avec 
toutes les sections .de l'Internationale 
ouvrière eût lieu après la guerre. Et le 
citoyen Fiancetle a également considéré 
comme désirable la reprise des rap-
ports socialistes internationaux, mais 
cette reprise, a-t-il dit, « pourra -être 

jC envisagée seulement lorsque le mouve-
ment de protestation qui s'est manifesté 
en Allemagne aura produit pleinement 
tous ses effets et aura, abouti à la sépa-
ration de ceux qui sont liés à l'impéria-
lisme et de ceux qui prononcent contre 
lui la condamnation nécessaire ». 

Ce h cette dernière motion qui a re-
cueilli les suffrages de la majorité. Elle 
eède moins que les deux autres aux pré-
jugés doctrinaires, puisqu'elle n'admet 
pas que les socialistes français puissent 
reprendre leurs rapports avec ceux des 
focialistcs d'outre-Rhin qui se refusent 
à condamner l'impérialisme germani-
que. Mais elle fait encore trop d'hon-
neur aux cabotins de la Social-Démo-

' kralie en jugeant qu'ils peuvent sin-
cèrement désavouer la folie d'ambitions 
et de convoitises qui entraîne dans son 
tourbillon le kaiser, la famille impériale, 
les pangermanisles et toute la nation 
allemande elle-même. 

Quelle confiance les socialistes fran-
\ çais peuvent-ils avoir en les socialistes 

allemands ? Les socialistes allemands 
ont misérablement trompé ceux qu'ils 
avaient l'hypocrisie d'appeler leurs « ka-
marades » de France. Ils ont toujours 
refusé de travailler à la consolidation 
de la paix. Et l'on se souvient que, à 

. la veille même de la déclaration de 
guerre, les appels émus de Jaurès se 
heurtèrent dans la, réunion in extremis 
de, Bruxelles à l'hypocrisie et au mau-
vais vouloir des délégués de la Sozial-
TDémokratie. On se souvient encore que 
les socialistes allemands approuvèrent 
d'accord avec tous les autres partis de 
l'empire le monstrueux guet-apens ger-

J manique, qu'ils applaudirent aux pro-
clamations du kaiser et du chancelier, 
qu'ils votèrent tous les crédits de guerre, 
qu'ils célébrèrent toutes les. horreurs 

') 

commises par les hordes teutonnes et 
que, quelques-uns d'entre eux acceptè-
rent même de se transformer en com-
mis-voyageurs, pour ne pas dire en la-
quais de Guillaume 11. Nous rappelions 
il y a quelques jours tout cela. Mais en 
vérité, devrait-on avoir besoin de le rap-
peler aux socialistes français ? 

Pour les socialistes français, aujour-
d'hui comme durant les seize mois qui 
viennent de s'écouler, il n'y a décidé-
ment qu'un devoir : coopérer de tous 
leurs efforts à la grande et noble entre-
prise qui doit aboutir, selon la formule 
même d'Albert Thomas, à la destruc-
tion de l'impérialisme allemand et du 
militarisme prussien. Jusqu'au jour où 
ce but sera atteint, il n'y aura pas de 
paix possible, il n'y aura pas de paix ac-
ceptable parce qu'U n'y aura pas de paix 
compatible avec notre honneur et avec 
le souci de notre sécurité dans l'avenir. 
Les socialistes du kaiser, qui, soit dit 
entre parenthèses, sont à peu près una-
nimes, à déclarer que l'Alsace-Lorraine 
doit demeurer sous le joug de l'Allema-
gne, peuvent donc continuer à jouer 
leurs comédie. Ils peuvent continuer, 
comme quelques-uns d'entre eux vien-
nent de le faire au Reichstag, de se pré-
senter publiquement en conciliateurs et 
en pacifistes. Ils peuvent même, s'il leur 
plaît, multiplier encore les déguisements 
et les masques dont ils se plaisent à s'af-
fubler : ils ne tromperont personne. 

Il est en tout cas impossible que des 
socialistes français,eux, se laissent trom-
per. Plus que d'autres, ils ont trop de 
bonnes raisons pour rester en défiance 
à l'égard des socialistes du kaiser. Les 
judas de la Sozial Démokratie ont si abo-
minablement trahi l'idéal socialiste in-
ternational que des socialistes se disqua-
lifieraient, à tout jamais en consentant à 
renouer avec eux. Les socialistes fran-
çais qui se sont si dignement et si no-
blement conduits depuis seize mois ne 
commettront pas celte faute : ils ne 
saliront pas leur drapeau en le confon-
dant avec celui des misérables qui se 
sont révélés dans toute celte guerre com-
me les plus abjects de nos ennemis. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Temps des Eepas 
La guerre produit bien des révélations. On 

s'est aperçu notamment que les femmes pou-
vaient être utiles à que^jue chose hors de 
chez elles. 

On les a appelées dans les banques, dans 
les grandes administrations. 11 en est qui 
chiffrent comme un homme, et l'expérience 
que l'on a faite dans les tramways est par-
faitement concluante. 

A l'occasion de l'Emprunt, les employées 
de banque ont fait leurs preuves ; elles ont 
rendu de réels services dont il faudra tenir 
compte plus tard lorsque reviendra le temps 
des revendications féministes. Il est une 
chose, cependant, à laquelle on ne pense pas 
assez et qui, socialement, est grosse de con-
séquences. C'est le repas des femmes qui 
travaillent au dehors. 

La plupart d'entre elles, qu'elles soient 
mariées ou filles, habitent dans les quar-
tiers éloignées, les loyers au centre étant 
devenus trop chers. Elles sont? donc obligées 
de prendre le tramway pour aller déjeuner. 

Quand tout marche normalement, quand 
les tramways n'ont ni panne ni retard, cela 
peut encore aller. Vingt minutes pour aller, 
vingt minutes pour revenir, reste une petite 
heure pour manger et pour le petit coup 
d'œil au miroir. Mais que le tramway ait 
une panne ou simplement que les services 
soient réduits comme en ce moment, et c'est 
plus d'une heure de voyage pour les em-
ployées qui habitent loin. 

Les hommes s'en tirent avec le restaurant. 
Mais il n'est pas dans les mœurs marseil-
laises que les femmes aillent seules au res-
taurant. On imagine ce.que représentent de 
malaises, de détraquements d'estomac, ces 
repas pris en quelques minutes sur un coin 
de table. 

Pourquoi les administrations qui occupent 
des femmes n'installeraient-elles pas un ré-
fectoire ? Paris a, depuis longtemps, donné 
l'exemple, et patrons et employées s'en trou-
vent bien. 

Les patrons, en effet, n'ont qu'à gagner à 
cette combinaison, puisqu'ils s'assurent ainsi 
la ponctualité de leur personnel féminin et 

506' JOUR DE GUERRE 

ommunique o 
? Paris, 9,0 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, combats à la grenade au nord du Bois-en-Hache. 
Entre Somme et Oise, lutte d'artillerie dans la région de Fay. 

Nous avons réduit au silence une batterie ennemie près de Sainte-
Léocade (sud de Moulin-sous-Touvent). 

Sur la rive nord de l'Aisne, nous avons évacué, hier, dans la 
soirée, le petit poste qu'un coup de main nous avait permis d'enle-
ver par surprise le 15 décembre, au sud-est de Vailly, La demi-
section qui l'occupait est rentrée dans nos lignes. 

En Wœvre, au bois de Mortmare et au bois Le Prêtre, nos batte-
ries ont exécuté, à plusieurs reprises, des tirs efficaces sur les boyaux 
de communication de l'ennemi. 

Eu Lorraine, canonnade réciproque dans les secteurs de Nomény 
et de Bioncourt. 

un meilleur service. Quant aux femmes, elles 
réaliseraient une économie d'argent et une 
économie de santé, ce qui, par ces temps de 
dépopulation, n'est pas une considération né-
gligeable. 

ANDRE NEGIS 

Choses vues à Metz 
Depuis le début de la -guerre, on est sans 

nouvelles de Metz. Que se passc-t-il dans la 
malheureuse ville ? Un « Français de Metz » 
nous le dit en des noies — notes émouvan-
tes au possible — que publie la Revue Heb-
domadaire et dont voici quelques passages 
essentiels : 

...Nous avons vu à Metz les premiers pri-
sonniers français, le 10 août ; deux blessés 
isolés d'abord, puis un peloton de onze chas-
seurs à pied, que les Allemands ont fait dé-
filer pendant plus de deux heures par les rues 
principales. Un sergent prisonnier remar-
quant l'enthousiasme d'un groupe de civils, 
qui se pâmaient en hurlant : « En voila en-
core ! » leur enleva leurs illusions par cette 
apostrophe : « Tas de ... ; vous ne voyez donc 
pas que c'est la troisième fois que nous pas-
sons par ici ? » » 

Le dernier tiers du mois d'août et les pre-
miers jours de septembre ont été pour nous 
une période très pénible. Journellement, sou-
vent deux fois par jour, c'était l'annonce 
d'une victoire. Ils avaient conquis ceci, pris 
d'assaut cela. La Mutte sonnait en volée, à 
faire trembler les tours de la cathédrale. Les 
fenêtres étaient ornées dé drapeaux ; les 
bâtiments publics et administratifs illuminés. 
Devant l'Hôtel de Ville, le public, appelé par 
la voix grave de la Mutte, se pressait pour 
entendre la lecture du bulletin de victoire. 
Le maire, qui avait pris la peine de se mettre 
en habit, montait sur une table en bois blanc, 
lisait ou plutôt hurlait le bulletin. La foule 
d'Allemands poussait des : « Hoch I » déli-
rants. Puis, elle se dispersait. De copieuses 
beuveries commençaient alors, oui se prolon-
geaient bien au delà de l'heure du couvre-Ieu. 

De leur côté, les officiers qui partaient au 
front ou ceux qui en revenaient, blessés ou 
non, menaient une vie d'orgie... 

Cependant, la scène ne tarde pas à chan-
ger. Lisez cette page de la « victoire » de 
Nancy : 

Le G septembre, le communiqué annonçait : 
«L'Empereur devant Nancy », puis : « Nan-
cy bombardée », puis encore : « Nanzig vor 
dem Fait (Chute imminente de Nancy). » 
Cependant, la « chute de Nancy » se faisait 
désirer. Le matin du 7 septembre, le maire, 
en habit, attendait le moment d'escalader 
sa tribune improvisée pour annoncer cette 
aouvelte victoire. La matinée se passa sans 
nouvelles. Le maire se fit remplacer par un 
adjoint pour aller déjeuner, puis, conscien-
cieusement, il vint reprendre son poste d'at-
tente. L'après-midi se passa encore sans nou-
velles, puis la soirée. Une flamme d'ultime 
espérance nous dévorait : s'ils avaient reçu 
une pile I Pourtant, la reddition ne nous au-
rait pas émotionnés : on avait tant dit qu'elle 
était indéfendable ! 

La matinée du 8 s'était passée sans nouvel-
les ; depuis quarante-huit heures, la Mutte 
n'avait plus sonné... Vers quatre heures de 
l'après-midi, un spectacle inoubliable s'offrit 
à nos yeux. Toutes les misères supportées 
jusqu'alors étaient effacées par cette vision 
lamentable et réconfortante : 

Les troupes rentraient de Nancy. Et dans 
quel état, grand dieux ! En loques, sans 
casques, tous n'avaient plus de fusil ; à la 
débandade, ils déambulaient dans les rues, 

mendiant un morceau de pain, un peu d'eau, 
une poire, une grappe de raisin. Le défilé 
dura trois heures, tout aussi lamentable. 
Après l'infanterie, ce fut la cavalerie, égale-
ment désemparée ; puis, l'artillerie, au maté-
riel détérioré, affûts sans canons, roues 
sans jeantes ; deux hommes seulement pour 
guider une pièce, et ces deux hommes aban-
donnant leur matériel et leur chevaux pour 
se ruer à la distribution de vivres. Rue du 
Petit-Paris, j'ai vu un capitaine arracher des 
mains d'un artilleur le morceau de pain 
qu'il portait à sa bouche, et' le dévorer sans 
fausse honte... 

Plus loin, le « Français de Metz » ra-
conte comment les Allemands, après avoir 
supprimé tous les journaux français de la 
ville, firent paraître, en français, une feuille 
allemande, la Gazelle de Lorraine : 

Cette feuille a pu lancer tour à tour des 
informations dans ce goût : « La révolution 
en Russie. — Soulèvement de la Pologne rus-
se. — Démission du président nationaliste 
Poincaré. — Disgrâce de Joffre. — Percin, 
généralissime. — Pédoya, ministre de la 
Guerre . — Le camp retranché de Lyon me-
nacé par les Italiens. — La famine à Paris. 
— Les troupes noires crosse en l'air. », etc. 

IL Y A UN AN 

Lundi 21 Décembre 
Sur le front belge, combats d'artillerie. Le 

commandant Samson, aviateur anglais, dé-
truit, près de Bruxelles, le hangar des diri-
geables Parseval. Dans le secteur d'Arras, 
violente action autour de Carency ; les Alle-
mands sont repoussés jusqu'à Blangy. Sur 
le reste fia front, batailles acharnées à l'avan-
tage des Français, à Mametz, à Chaulnes, a 
Lihons, à Puisaleine (sud de Noyon), au 
nord de Compiègne, autour de Souain, près 
de Perthes-les-Hurlus (canton de Ville-sur-
Tourbe), sur la crête du Calvaire, au nord-est 
de Beauséjour (Argonne), dans le bois de la 
Gyurie, à Saint-Hubert, dans le bois Bolante, 
à Boureuilles (col de Varennes), à Vauquois, 
dans le bois de Consenvoye, etc. 

En Pologne, défaite allemande sur la Vis-
tule et la Pilitza ; retraite sur la Bzoura, à 
Zakrzevo et à l'est de Przedborg : les Russes 
font i.ooo prisonniers dont n officiers. 

A Constantinople, condamnation à mort 
d'un officier de marine grecque, pour espion-
nage ; protestation de la Grèce, qui exige 
que cet officier lui soit remis. 

faites du Combustible 
avec le vieux papier 

Voici le moyen d'utiliser le vieux papier 
pour réaliser une économie sérieuse de com-
bustible. Les ménagères oui savent le prix 
actuel du charbon et du bois ne manqueront 
pas d'y recourir avec empressement. 

Faites tremper les vieux papiers inutilisa-
bles pendant vingt-quatre, heures dans de 
l'eau ordinaire; sortez-en alors le papier par 
poignées Dt faites-en des boules aussi ser-
rées que possible (comme si vous vouliez 
faire des boules de neige). Exposez-les dans 
un endrloit sec et aéré. Lorsque ces boules 
seront bien sèches vous pourrez les mettre 
dans vos cheminées ou poêles, dont elles en-
tretiendront économiquement le feu. 

TYPES DU FRONT 
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LA GUE 

SsîÉliiffi et 
Tires et Belgares eeotrs l'Egypte 

La résidence des Souverains belges bombardée 
par des Avions allemands 

Paris, 20 Décembre. 
Le maréchal French est arrivé hier soir à 

Paris. Il s'est rendu aujourd'hui à l'Elysée, 
où il a été reçu, à 4 h. 30, par le Président de 
la République. Bien avant son arrivée, un 
public nombreux stationnait devant le palais 
îxjur l'acclamer. 

Aussi, lorsque le populaire maréchal péné-
tra en automobile dans la cour de l'Elysée, 
a-t-il été accueilli par les cris de « Vive 
French ! vive l'Angleterre 1 ». 

Ces mêmes manifestations de sympathie se 
sont renouvelées à sa sortie du palais. 

LA SSTUATION 
— De noire correspondant particulier — 

Paris, S0 Décembre. 
On ne peut s'cmpôcher de remarquer la 

discordance entre les appréciations des jour-
naux français sur les projets prêtés à l'en-
nemi. Heureusement que notre étal-major 
général a des moyens d'information plus 
sûrs que ceux qu'il pourrait puiser dans la 
presse. 

Cela vient de ce qu'on laisse celle-ci dans 
une trop grande ignorance, et pour le sur-
plus qu'on l'empêche de dire ce qu'elle sait. 

Ainsi, tandis que certains critiqués mili-
taires envisagent comme possible, et même 
très probable, une offensive allemande sur 
notre front, d'autres écrivains affectent de 
trouver cette éventualité invraisemblable. 

La violente canonnade des lignes anglaises 
dans la région d'Ypres, semble cependant ré-
véler, de la part des Boches, des dispositions 
agressives que notre commandement fera 
bien, en tout état de cause, de ne pas négli-
ger, et, à ce propos, il est agréable de cons-
tater, d'après le communiqué officiel du 
grand état-major britannique, que les 
moyens de préservation employés contre les 
gaz empoisonnés ont prouvé leur efficacité. 

J'ai toujours pensé qu'instruits par les der-
nières expériences, les Allemands auraient 
de plus en plus recours à leurs procédés cri-
minels. En attendant qu'on leur réponde effi-
cacement, comme nous sommes en mesure 
de le faire au point de vue de la mitraille, 
il convient de préserver nos soldats contre 
les effets des gaz. 

La nouvelle du jour, que je faisais prévoir 
hier, est l'avance des Bulgares contre les 
Serbes réfugiés en Albanie. Si les Italiens 
n'arrivent pas en forces, et très vile, non 
seulement les malheureux Serbes, démunis 
de tout, risquent d'être coupés et encerclés, 
mais la Bulgarie atteindra l'Adriatique. 

Cette seule perspective inspirera sûrement 
au Cabinet de Borne les décisions nécessaires. 

Que l'Italie n'ait pas un jour à regretter 
d'être intervenue trop tardivement, et d'une 
manière insuffisante t 

MAKIUS RICHARD. 

La réBldeooe du roi liMrî 
Bombardés par des aTaoUse» 

Une centaine de victimes civiles 
Une bombe explose à quelques 

mètres du souverain 
Paris, 20 Décembre. 

Les aviateurs allemands ont bombardé, 
ces jours derniers, la résidence du roi Al-
bert et de la reine Elisabeth, dans un des 
derniers villages du territoire belge non oc-
cupé, près du littoral. 

Ce bombardement eut lieu par une esca-
drille de six aéroplanes, probablement par-
tis des environs d'Ostende. 

Arrivés au dit village, ils lancèrent plu-
sieurs bombes, qui causèrent peu de dé-
gâts matériels, mais tuèrent de nombreux 
civils. 

Dès qu'on avait signalé l'approche des 
laubes, le roi Albert avait ordonné à la 
population de se disperser, mais l'attaque fut 
si rapide, que la foule n'eut pas le temps de 
chercher un abri. Il y aurait eu une cen-
taine de civils tués, une bombe explosa à 
quelques mètres du roi Albert. 

Paris, $0 Décembre. 
Le Petit Journal reçoit à ce sujet les ren-

seignements suivants de son correspondant 
particulier à Fumes : ■■ 

Pour la cinquième fois depuis la bataille 
de l'Yser, la résidence des souverains belges, 
a reçu la visite d'aviateurs allemands. Comme 
toujours, c'est la population civile qui a souf-
fert de ce raid d'autant plus criminel que... 
est un village des bords de la mer qu'aucune 
défense militaire ne met à l'abri des incur-
sions de l'espèce. Une fois encore, c'est donc 
en contravention de la convention de La Haye 
que les Allemands ont tenté de semer la mort 
et la ruine dans cette bourgade de pêcheurs. 

Cë qui donne du relief à c'est la rési-
dence actuelle du roi Albert et de la reine 
Elisabeth. Or, cela n'est douteux pour per-
sonne, c'est à la vie des princes vaillants exi-
lés sur leur propre territoire, que les barbares 
teutons veulent attenter. 

La population, à laquelle le roi et la reine 
s'étaient mêlés, sortait de la messe qui se dit 
à 10 heures du matin, lorsque des bruits de 
moteurs • aériens se firent entendre. On re-
connut immédiatement des avions allemands. 
C'étaient une escadrille de six ; ils volaient 
assez bas et, détail curieux venaient de la 
mer ; ce qui permet de supposer que leur 
départ avait dû s'effectuer d'un parc d'avia-
tion situé à proximité d'Ostende. 

Leur allure était vertigineuse. Lorsqu'ils fu-
rent à proximité de la petite église, il jeté; 
rent, plusieurs bombes ; la plupart éclatèrent. 
Elles causèrent des dégâts matériels peu im-
portants ; en revanche, elles tuèrent beau-
coup de civils ; le chiffre des morts est supé-
rieur à cent. 

En voyant s'approcher les avions, le roi 

fit signe à la population de s'éloigner d'ur. 
gence ; mais le nombre des taubes qui sil-
lonnaient le ciel et leur rapidité extraordi-
naire ne permirent .pas à ces braves gens de 
s'abriter assez vite ; de là le chiffre consi-
dérable des victimes. 

Leur coup fait, les misérables aviateurs 
prirent de la hauteur en. se dirigeant aur dessus de la mer : puis, par un crochet, tra-
versèrent la région et gagnèrent les lignes 
allemandes. 

Deux bombes étaient tombées à quelques 
mètrtes des souverains, dans un terrain heu-
reusement à l'écart ; c'est à cette circonstance 
qu'ils doivent, fort probablement, d'à voit 
échappé aux actes criminels des Allemands. 

Il est à noter que tous les efforts des avia-
teurs allemands ont tendu, au cours des 
bombardements, à détruire les hôpitaux et 
les établissements publics et écoles où sont 
évacués les soldats alliés blessés à proximité 
de.... ainsi que las malheureux petits enfants 
des Flandres que la guerre a privés de famille 
et de foyer. 

La personne de la reine est donc particu-
lièrement 'visée au cours de ces incursions 
Ignobles, et bien dignes de gens dépourvus da 
tous scrupules de droit et de tout sentiment 
d'humanité. 

Et ce qui ajoute encore au caractère san-
guinaire de ces raids, c'est que les tronoes 
allemandes qui se trouvent en face des'li-
gnes belges de l'autre côté de l'Yser sont 
placées sous le commandement du prince de 
Wurtemberg ; or, attention particulièrement 
délicate, ce prince de Wurtembreg est la 
« cousin germain » de la reine Elisabeth ! 

Ce nouvel attentat, le moment de stupeur 
passé a permis de retrouver une population 
rassérénée et plus que jamais confiante dans 
la victoire. 

A peine rentrés dans la modeste villa quf 
leur sert de palais, les souverains se sont 
préoccupés du sort des familles des infor-
tunés : hommes, femmes, enfants tombés 
sous les coups impitoyables, monstrueux et 
injustes de ces aviateurs éternellement voués 
à l'exécration. 

roi us 
les troupes passeront 

les premières !a frontière grecque ? 
Salonique, 20 Décembre. 

Il se passe ici, dans l'armée grecque, de-
puis quatre jours, une évolution morale eu-
rieuse ; les officiers jusqu'ici loyalistes, dé-
clarent que si les Bulgares passent la fron-
tière, ils se joindront à l'armée française^ 
pour les combattre. 

On dit que les premières troupes qui ren- ' 
treronl en, Grèce contre les Anglo-Français 
seront des troupes turques. 

Çui attaquera Salonique % 
Londres, 20 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Roms 
télégraphie que d'après dès informations 
d'Allemagne, les Allemands prétendent que 
les derniers événements aux Balkans ont 
mis à leur disposition un supplément da 
un million d'hommes, ce qui leur permettra 
d'entreprendre leur attaque sur l'Egypte 
avec plus de 500.000 combattants. Cette ar-
mée serait surtout composée de Turcs et de 
Bulgares et l'élément allemand qui y figu-
rerait ne dépasserait pas 50.000 hommes. 
Quant à Salonique, ce port serait investi 
directement par une petite armée austro-
allemande disposant d'une artillerie impor». 
tante. 

Londres, 20 Décembre. 
On mande d'Athènes au Daily Chronicle ï 

Selon des informations de Vienne et 
de Berlin, les Austro-Allemands sont 
décidés à attaquer promptement les Al-
liés à Salonique. Ils disent qu'il est es-
sentiel que leur allié bulgare prenne 
part à ces opérations. 

Le point de vue grec, sur ce sujet,, 
semble demeurer le même, et une incur-
sion bulgare sur le territoire grec est 
toujours considérée comme une cala-
mité. 

Londres, 20 Décembre. 
Le correspondant du Times à Athènes té* 

légraphie : 
L'opinion publique continue à envisager 

avec anxiété la participation des Turcs ou 
des Bulgares à la prochaine attaque contre 
les Alliés. 

Les autorités semblent être optimistes à 
ce sujet, car ils pensent qu'il n est pas de 
l'intérêt des puissances centrales d'inter-
rompre leur plan de campagne, pour trans-
porter des troupes de Bulgarie à Salonique. 

Londres, so Décembre. 
Le Daily Chronicle reçoit d'Athènes : 
D'après une information de Berlin, reçue 

via Vienne, les autorités militaires alleman-
des jugent nécessaire d'attaquer rapidement 
les Alliés. 

Un diplomate neutre a déclaré : • Les puis-
sances centrales considèrent qu'il est pour 
elles d'un intérêt capital d'amener les Bul-. 
gares à pénétrer en territoire grec. On croit 
généralement qu'il s'agit d'un bluff allô* 
mand. » 

La période d'attente est mise à profit 
par ies âiiiés 

Salonique, 20 Décembre. 
La période d'atlente continue à la fron« 

tière. 
Les Alliés, qui continuent à mettre à pro-

fil, cette période pour se fortifier ont occupé 
le village de Topsin, où ils exécutent des 
travaux importants. 

l£s Anglais ont demandé l'évacuation Co«fc 
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plèio des villages de Ayaf et Baldja. Le tri-
bunal militaire grec se rendra à Kosani. 

Qgslie rate stiitfroiit les Bulgares ? 
Londres 20 Décembre. 

On mande de Salonique, le 17 décembre, 
au Daily ïejôgraph : 

La disposition des forces bulgares à la 
frontière grecque indique la continuation de 
la marche en avant. Trois voies sont ouver-
tes à l'ennemi pour son avance sur Saloni-
que. La première, venant du Nord, par Guev-
gheli et Doiran ; la deuxième, venant de 
l'Est, par Demir-Hissar, traversant la Struma 
à Odaksi, pour ressortir à Lachana ; la troi-
sième, venant de l'Ouest, par Monastir, en 
suivant la voie ferrée. 

La route de l'Est présente des difficultés 
de transport. 

Venant de l'Ouest, l'ennemi devra traver-
ser les lignes grecques, et bien qu'il ait été 
officiellement déclaré que les Grecs ne per-
mettront pas le passage à. l'armée bulgare ; 
cette dernière hésitera certainement à pren-
dre ce chemin, à moins qu'elle ne reçoive des 
assurances formelles qu'elle n'a absolument 
rien à craindre de ce côté. 

De toute façon, la dernière période de 
calme a été amplement mise à profit par les 
Alliés, et si les Bulgares et leur maître dé-
cident de passer, ils sont assurés d'une très 
chaude réception. 

L'état des troupes allemandes 
Londres, 20 Décembre.. 

On mande d'Athènes au Morning Post : 
Les troupes allemandes sont en quantité 

négligeable et hors d'état de poursuivre le 
général Sarrail, qui disposera par consé-
quent, de plusieurs semaines pour rendre 
inexpugnables les positions de Salonique. 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Décembre. 

Le consul général du Monténégro nous fait 
parvenir le communiqué officiel suivant, reçu 
le 20 décembre : 

Le 17 décembre, les avant-gardes de l'enne-
mi sont apparues sur la ligne Kralieva-Gora-
Chahovitch-Bielopolie. Au cours des combats 
qui ont eu lieu, nous avons fait plus de cent 
prisonniers. 

Vives fusillades sur les autres fronts. 

dans les campagnes les abstentions ont été 
moins nombreuses. 

On déclare de source autorisée que quel-
que soit le résultat des élections, le Cabinet 
restera au pouvoir avec sa composition ac-
tuelle. Il convient, de noter que le président 
du Conseil, M. Skouloudis, n'a pas posé sa 
candidature. 

Athènes, 20 Décembre. 
Les résultats des élections ne pourront pas 

être connus avant demain midi. 
Jusqu'ici, le parti gounariste semble l'em-

porter. Dans FAttique, les gounaristes ont 
obtenu quinze sièges sur vingt-deux. M. Rhal-
lys a été élu. 

Les Allemands fortifient les côtes 
de la mer Noire et du Danube 

Londres, 20 Décembre. 
On mande de Home au Daily Telegraph 
On signale des forces allemandes impor-

tantes sur le Danube et sur la fcôte de la 
mer Noire. Il semble que les Allemands se 
proposent d'organiser la défense des côtes 
bulgares de la même manière qu'ils ont or 
ganisé celle de la Belgique. 

De nombreuses pièces lourdes ont été ame-
nées à Varna et Bourgas, où des platefor-
mes ont été installées pour mortiers .de 420. 

Des travaux similaires sont entrepris par 
les Allemands à Roustchouk. 

En Albanie 

Les passeports pour les dames 
Londres, 20 Décembre. 

Le Press Bureau publie ce qui suit : 
Eu égard au grand nombre de dames par-

ties pour l'Egypte, il a été décidé, à la de-
mande du général commandant en Egypte, 
que jusqu'à nouvel ordre il ne sera plus dé-
livré à des dames des passeports leur per-
mettant d'aller en Egypte ou d'y séjourner 
pendant l'hiver. 

Celles qui sont déjà en possession de pas-
seports valables pour ce pays, sont averties 
qu'à moins d'être munies, d'une autorisation, 
du général commandant,' elles ne seront pas 
autorisées à débarquer. 

L'accord serait complet avec nous 
Athènes, §0 Décembre. 

On apprenti de bonne soarce qu'un 
record complet est intervenu entre les 
états-majors grées et alliés an.sujet de 
l'application des mesures réclamées 
par ces derniers pour assurer la sécu-
rité de leurs trompes et la liberté de 
lears mouvements. 

En l'honneur du tsar 
Athènes, 20 Décembre. 

Hier, à l'occasion de la fête de l'empereur 
Nicolas de fmssie, un Te Dcum a été célébré 
à midi, à l'église russe, en présence du mi-
nistre de Russie et tout le personnel de la 
légation. 

On remarquait dans l'assistance le prince 
héritier, l'aide de camp du roi, le président 
du Conseil, M. Skouloudis, les ministres de 
l'Entente à Athènes et, de nombreuses person-
nalités du inonde politique et des lettres. Le 
roi Constantin, indisposé, n'a pu y assister. 

-Laréponse allemande 
à la protestation grecque 

Athènes, 20 Décembre. 
On. assure que la réponse allemande 

à la protestation grecque sur la question 
des Bulgares a été remise hier à midi.. 

L'Allemagne déclarerait que, malgré 
les nécessités militaires qui imposent la 
poursuite dés Aiîiés en retraite, le gou-
vernement impérial se rendant compte 
des susceptibilités populaires grecques, 
a ordonné l'arrêt immédiat des Bulgares. 
Actuellement on procéderait à la concen-
tration: des forces austro-allemandes 
pour l'invasion. 

Cette concentration effectuée, on pren-
drait une décision définitive, ainsi la 
question ne serait pas tranchée par cette 
réponse. Mais les milieux officiels sont 
optimistes, les forces austro-allemandes 
concentrées sont évaluées à environ 
120.000 hommes, avec une nombreuse 
artillerie lourde. La concentration serait 
achevée jeudi prochain. 

Certains détachements bulgares se 
sont retirés par ordre de l'état-major. 

La Irise demande aux Austro-Allemands 
de garantir l'intégrité de son territoire 

Londres, 30 Décembre, 
Le Morning Post reçoit d'Athènes : 
l'apprends d'une bonne source que les mi-

nistres de Grèce à Berlin et à Vienne ont 
demandé aux puissances centrales de ne pas 
transformer la Macédoine grecque en champ 
d'opérations et leur .ont représenté que l'opi-
nion publique grecque ne tolérerait pas ren-
trée de troupes bulgares ou turques sur le 
territoire hellénique. 

Les puissances centrales n'ont pas encore 
tait connaître officiellement leur réponse, 
mais on déclare dans les milieux politiques 
d'Athènes que l'intégrité du territoire grec 
a déjà été garantie par les deux groupes de 
belligérants. 

lies jours prochains nous montreront si 
un tel optimisme est entièrement justifié. 

Lis élections grecques 
Athènes, 20 Décembre. 

Les élections se sont poursuivies dans le 
calme. 

Salonique, 20 Décembre. 
Les élections grecques ont eu lieu sans en-

thousiasme. 
Athènes, 20 Décembre. 

Etant donné l'abstention des vénizélistes, 
lâ lutte électorale devait forcément être cir-
conscrite entre les partisans des divers chefs 
de parti qui composent le Cabinet actuel, 
11 semble bien que les candidats gounaristes 
auront une forte majorité sur l'ensemble des 
rhallystes, des progressistes et des indépen-
dants. 

A Athènes et au Pirée, les partisans de M. 
Gounaris gagnent quinze sièges sur 82. 

La recommandation faite aux électeurs 
vénizélistes de s'abstenir a été suivie à Athè-
nes et dans quelques grands centres, mais 

Les Bulgares à la poursuite 
de l'armée 

Athènes, 20 Décembre. 
Selon une information de source diplo 

matique, une colonne bulgare franchissant 
les frontières 1 albanaises, marcherait par 
Ochrida vers l'Adriatique. Cette colonne se 
trouverait actuellement vers Elbasan. Lot 
but des Bulgares serait de couper la re 
traite des Serbes vers Valona. L'armée serbe 
se trouvant plus au Nord, descend vers la 
côte après s'être reformée. 

L'armée serbe 
dans tes montagnes albanaises 

New-York, 20 Décembre. 
Le correspondant spécial du Chicago Daily 

News, qui accompagna le prince Alexandre de 
Serbie et. la princesse Hélène pendant leur 
fuite à travers le Monténégro, télégraphie : 

L'armée serbe, qui il y a deux mois faisait 
face avec tant de confiance à un ennemi for-
midable, massé sur deux fronts, se trouva 
dans l'impossibilité d'offrir une résistance ef-
fective aux forces autro-allemandes et bulga-
res. 

Les Serbes défendirent désespérément, pas 
à pas, le sol de leur Patrie. Le dernier effort 
de défense de l'armée serbe fut à Prizrend, 
où plus de 100 canons, la plupart du type du 
75 français, furent placés en un immense de 
mi-cercle dirigé contre l'armée bulgare. 

Après un sanglant combat, qui dura cinq 
jours, les Serbes ayant tiré leurs derniersobus, 
enelouèrent les canons et se dispersèrent à 
travers l'étroit passage que forme la Drina 
au milieu des montagnes albanaises. 

Plus de S0.0OO Serbes étaient engagés à 
Prizreîul. 

Maintenant, au milieu des neiges, dans les 
stériles montagnes albanaises, de puissantes 
bandes de Serbes livrent une glorieuse gue-
.rilla, avec une furie inégalable. 

Les Russes prépareraient 
une attaque en Bnkovine 

London, 20 Décembre. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph : 
Selon le correspondant du Berlincr Tage-

blall à Sofia, les Russes auraient transporté 
'au Nord, sur la frontière de Bukovine, les 
troupes qu'ils avaient concentrées à Reni et 
qu'ils en ont retiré depuis quelques jours. 

«Le correspondant allemand en conclut que 
les Russes renoncent, pour l'instant, à toute 
idée d'attaque contre les Bulgares et qu'ils 
essaieront une. nouvelle offensive en Buko-
vine. 

te fifilie est peut-être 
plus proche qu'on ne m 

Londres, 20 Décemre. 
Parlant à une conférence organisée en 

faveur de la Croix-Rouge française, lord 
Derby a dit qu'il espérait que la nouvelle 
année amènerait des événements meil-
leurs. Il n'est pas pessimiste quant à 
l'avenir et il est aussi sûr que l'on peut 
être, que si on se rend compte de ce 
qu'on a à faire et si on ne se dissimule 
pas'les diflicultés, ces difficultés seront 
bientôt surmontées. 

Lord Derby ne doute pas d'une paix 
victorieuse pour les Alliés, qui sera 
obtenue plus vite peut-être que ne le 
pensent certains. 

t'irtlifint austro-américain 
La nouvelle note des Etats-Unis 

New-York, 20 Décembre. 
Le correspondant de VAssociatcd-Prcss à 

Washington annonce que la seconde note sera 
vraisemblablement envoyée lundi et qu'elle 
attirera particulièrement l'attention sur le 
communiqué de l'amirauté autrichienne. Elle 
renouvellera les demandes américaines ba-
sées sur les faits admis par le communiqué. 
Quoiqu'aucune limite do temps ne soit fixée, 
l'Autriche devra décider rapidement si les 
relations doivent être rompues. 

La note ne cède sur aucune des demandes 
primitives, mais elle précise les circonstan-
ces motivant les réclamations américaines 
sans cependant entrer dans la discussion des 
détails. Le gouvernement américain donne les 
renseignements que l'Autriche est en droit 
de' demander. La note discuterait longuement 
la prétention de l'Autriche que lès faits, 
même s'ils sont tels qu'ils ont été présentés 
par les Etats-Unis, ne justifient pas le blâme 
du commandant du submersible. 

Ce serait la dernière !... 
Londres, 20 Décembre. 

On mande de Washington au Times : 
Dans de nombreux milieux on croit 

que la note américaine qui est mainte-
nant en route pour Vienne, peut être 
considérée comme la dernière. 

Le comte Bernstorff semble être du 
même avis, et travaille très activement 
à. dégager sa responsabilité de la situa-
tion créée par l'alliée de l'Allemagne. 

Les complots _austro-al!emands 
Un Germano-Américain coodamné 

Paris, 20 Décembre. 
Une dépêche de Cleveland annonce que le 

docteur Rittêr, Germano-Américain bien connu 
dans cetto ville, a été condamné à 1 an de 
prison pour complicité dans les complots alle-
mands, 

SUR NOTRE FRONT 

$ns les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 20 Décembre. 
L'état-major général britannique fait le 

communiqué officiel suivant : 

Ce matin, l'ennemi a envoyé des gaz 
asphyxiants contre notre ligne, au nord-est 
d'Ypres, en même temps qu'il se livrait & un 
bombardement sévère. 

Sauf sur quelques points où l'ennemi a été 
repoussé avant qu'il ait réussi à gagner notre 
ligne, l'infanterie allemande a été .empêchée 
de sortir de ses tranchées. 

Nos moyens de préservation contre les gaz 
asphyxiants ont prouvé leur efficacité. Notre 
ligne est partout intacte. 

L'artillerie ennemie s'est montrée extraor-
dinaircment active à l'est d'Ypres, à l'ouest 
et au sud de Messines. 

L'ennemi a fait sauter deux mines devant 
nos tranchées à l'est d'Armentsàres, dans la 
matinée. 

Son infanterie a cherché à occuper les en-
tonnoirs, mais elle a été repoussée par notre 
fusillade. 

Un aéroplane allemand a été descendu par 
notre feu aujourd'hui, à l'est d'Armentières. 

sive allemande 
Elle se produirait 

entre Ypres et La Bassée 
Londres, 20 Décembre. 

Le Dailn Mail reçoit la dépêche suivante 
de Rotterdam : 

On mande de Hoek-van-Holland el de Fles-
singue, qu'un très fort bombardement a 
commencé hier à minuit, se poursuivant de 
demi en demi-heure, durant, toute la jour-, 
née. 

Le Tclegraaf croit pouvoir affirmer que 
Faction offensive allemande sur le front oc-
cidental se produira entre Ypres el La Bas-
sée, parce qu'une grande activité règne dans 
les lignes allemandes en cet endroit. 

Amsterdam, 20 Décembre. 
On mande de Rotterdam, qu'une forte ca-

nonnade a été entendue pendant tout l'après-
midi d'hier, venant de la direction de l'Ouest 
et n'a cessé que tard dans la soirée. 

L'état-major allemand 
cède à la pression populaire 

Rotterdam, 20 Décembre. 
Il semble y avoir en Angleterre quelque 

confusion en ce qui concerne les buts que 
poursuivent les Allemands, mais ici il n'existe 
aucune confusion dans les milieux bien in-
formés. 

Les Allemands ont massé une grand force 
dans l'Ouest, et ils l'accroissent chaque jour. 
On a suggéré que l'Allemagne fabriquait, ou 
autorisait des rapports, signalant des mouve-
ments de troupes, mais cela est enfantin. La 
fermeture des frontières belges, hollandaises 
et suisses, et les mouvements de centaines de 
mille hommes avec des canons et des muni-
tions, ne peuvent être masqués. 

L'été dernier, l'Allemagne avait été à même 
de concentrer et de frapper vite, mais mainte-
nant, eu égard aux routes défoncées qui ne 
valent guère mieux que des marais, les pro-
grès sont lents, en dépit de la construction 
de nouveaux chemins de fer allant directe-
ment vers les fronts de bataille. 

Les contrebandiers hollandais, qui ren'côn-
tre continuellement les sentinelles alleman-
des, racontent la même histoire de vastes 
renforts et ce ne sont, pas tous des menteurs. 

Le peuple allemand réclame à grands cris 
plus d'activité dans l'Ouest. 

Sur tous Jes autres fronts, dit-il, nous avons 
été .victorieux, attaquons maintenant les An-
glais détestés, et remportons une glorieuse 
victoire pour établir une paix profitable. 

L'état-major allemand est obligé de répon-
dre à ces clameurs, sans quoi les émeutes 
causées par la pénurie de vivres pourraient 
dégénérer en révolution. 

Des incidents tels que le coulage du croiseur 
Bremcn et d'un contre-torpilleur, dans la Bal-
tique, mettent le peuple allemand en fureur 
contre l'Angleterre, et bien que l'on parle 
beaucoup d'une attaque contre l'Egypte, sous 
le commandement de von der Goltz pacha, 
âgé de 72 ans, dans le but de libérer l'Asie 
des Anglais, les Allemands ne peuvent pas 
attendre pendant trois à quatre mois le dé-
veloppement de la campagne d'Orient. 

En conséquence, l'Allemagne entière tourne J 
ses regards vers l'Ouest. 

Une grande activité militaire est signalée 
a Gand, à Courtrai et à Ourlenarde, mais 
l'inondation de la région de l'Yser a arrêté 
les préparatifs à Bruges. 

Le Tclegraaf, d'Amsterdam, affirme que 
lorsque l'action se produira, elle aura lieu 
entre Ypres et La Bassée, parce qu'une grande 
activité règne dans les lignes ennemies de ce 
côté-là. 

L'ennemi ne pourra tenter 
aucune action importante 

Pélrograde, 20 Décembre. 
Le critique militaire de la Gazelle de la 

Bourse, colonel Schoumsky, relevant l'in-
formation sensationnelle du Berlingske Ti-
dende, d'après laquelle .d'énormes contin-
gents allemands seraient transportés sur 
le front français, déclare que, d'après des 
données puisées aux meilleures sources, au-
cune offensive allemande importante n'est 
possible contre le front occidental, ni mainte-
nant, ni dans l'avenir, car les Allemands ont 
enchaîné définitivement le gros de leurs for-
ces au front russe, et ils ne pourront ja-
mais en détacher, pour des offensives suf-
fisamment fortes, contre le front français, 
es troupes que nécessiterait une telle ac-
tion, sans risquer que l'armée russe ne pro-
fite de l'occasion pour culbuter définitive-
ment ce qui resterait de l'armée allemande 
après l'envoi au front occidental des dits 
contingents. 

Sur Mer 
Les navires perdus pendant 

le second trimestre de 1915 
' Paris, 20 Décembre. 

Le Lloyd vient de publier la statistique des 
navires perdus pendant le second trimestre 
de 1915. Elle contient une rubrique spéciale 
pour les pertes de guerre, nombreuses cela 
se comprend, puisque le deuxième trimestre 
de cette année était l'époque du plein épa-
nouissement de la guerre sous-marine alle-
mande. 

C'est dans ce trimestre que fut coulé la 
Lusitania. , 

Cette rubrique, contrairement à ce qui se 
fait pour les autres, ne , contient aucune indi-
cation sur le lieu, la date et la cause de la 
destruction. On sait que l'Amirauté britanni-
que est désireuse qu'aucun renseignement de 
l'espèce ne soit publié. Il n'est donc pas pos-
sible de distinguer entre les navires coulés 
par des mines ou coulés par des sous-marins. 

Voici les chiffres globaux de cette statis-
tique en ce qui concerne les vapeurs : 

La marine britannique a perdu 136 vapeurs, 
jeugeant 204.7515 tonnes. Il faut y ajouter deux 
navires appartenant aux colonies anglaises, 
et jaugeant 7.414 tonnes. 

La Francs a perdu 3 navires d'une jauge 
de 2.935 tonnes. La Belgique, 2 vapeurs ; l'Ita-
lie, 1 navire de 1.373 tonnes et la Russie 6 de 
10.01S tonnes. 

La marine allemande figure pour 1 navire 
de 2.457 tones. 

Les neutres ne sont pas plus à l'abri des 
pertes de guerre, que, les belligérants. La Nor-
vège a perdu 13 vapeurs et 25.008 tonnes, le t 

Danemark, 7 navires et, 14.852 tonnes, la Suède 
9 navires, 13.007 tonnes ; la Hollande, 4 na-
vires, 7.033 tonnes ; la Grèce, 2 navires, 
4.184 tannes ; le Portugal, 1 navire, 623 tonnes, 
et lès Etats-Unis 1 navire, 3.331 tonnes. 

Les voiliers ont eu aussi à souffrir des mi-
nes et des sou.s-ma.rins. Les pertes suivantes 
ont été enregistrées : 

Angleterre. 5 navires, 7.56X1 tonnes ; France, 
4 navires, 2.837 tonnes ; Russie, 5 navires, 
3.276 tonnes. 

En ce qui concerne les neutres : Danemark, 
1 navire, 141 tonnes j Norvège, 6 navires, 
6.005 tonnes et Suède, 3 navires, 674 tonnes. 

L'ensemble des pertes est de 188 vapeurs 
jaugeant, 299.111 tonnes, et de 24 voiliers, jau-
geant 21.493 tonnes. 

L'Italie en Guerre 
Un discours de_M. Barzilaï' 

Bologne, 20 Décembre. 
Ce matin, au Théâtre de la Duse, a eu lieu 

une cérémonie patriotique pour célébrer la 
mémoire du Triestin Giacomo Venezian, an-
cien professeur à l'Université de Bologne, 
mort récemment à la guerre, à qui le roi, 
pour sa bravoure iiéroïque, a décerné une 
médaille d'or. Y assistaient, M. Barzilaï, mi-
nistre, la famille de Giacomo Venezian, 'des 
sénateurs, des députés des autorités et des 
délégation d'associations, et notamment celle 
de Trente et Trieste, avec son drapeau qu'on 
a longuement acclamé. 

M. Barzilaï a prit la parole. Après avoir 
évoqué la jeunesse de Giacomo Venezian, le 
ministre a dit : 

« La politique a, dû .plier à l'effort des al-
liances, la vérité de l'histoire, de la géogra-
phie et de l'ethnographie, de telle sorte que 
la conflagration européenne nous a surpris 
Nous étions désorientés au point de vue mi-
litaire et diplomatique dans notre esprit et 
dans nos'objectifs, mais les Italiens ont senti 
bientôt se raviver les sources du sentiment 
qui n'étaient pas taries. Ils ont compris qu'il 
y avait un grand devoir national à accom-
plir. Ils ont eu la vision du rôle que, pour 
la civilisation, et sous peine de décadence, 
ils devaient remplir en Europe. 

« Tous les Italiens de toutes les conditions 
sociales et de tous les partis politiques, ont 
compris qu'en violant l'esprit du traité d'al-
liance, les autres l'avaient annulé, et que, .en 
préparant tout en dehors de nous, ils avaient 
reconnu ainsi l'impossibilité où nous nous 
trouvions moralement, de combattre avec eux. 
Et co jour même où, unanimement, le peu-
ple italien a refusé sa coopération ■ à leur 
guerre, notre guerre a été aussi rendue iné-
luctable. Jamais on ne nous aurait pardonné 
une abstention qui faisait échouer un plan 
d'attaque médité et une victoire rapide sur 
les ennemis, à l'heure même où ils se trou-
vaient sans préparation. » 

Après avoir rappelé que c'était précisément 
ces idées que M. Venezian avait développées 
et répandues, l'orateur ajouta : 

« De ses écrits, il y en a un très efficace 
où il explique pourquoi, tout en ayant beau-
coup appris des Allemands, il nous faut les 
combattre. Les Allemands manquent du pro-
fond sens juridique' qui, seul, peut rendre 
possible la compréhension universelle de la 
vie. de telle sorte qu'ils remplacent le culte 
de la justice par le culte de la force, et que 
dans l'isolement de leur orgueil, ils sont 
sourds au droit d'autrui. Le dieu qu'ils ado-
rent et invoquent, n'est pas le père du Ré-
dempteur, le père de tous les hommes, mais 
le vieux dieu païen Thor avec un masque 
chrétien. Le danger de ce rêve fou de domi-
nation universelle sur dos peuples qui ont 
atteint une civilisation supérieure à leur 
propre civilisation, crée à ces peuples un de-
voir commun de défense. » 

En concluant, M. Barzilaï dit : <t De San-
Pietro, sur l'Isonzo, nous transporterons un 
jour sa dépouille mortelle, que le roi soldat 
a décorée de la médaille d'or, au cimetière 
de Sant-Anna à Trieste, et de Trieste nous 
souhaiterons la résurrection de la Serbie et 
de la Belgique, et nous dirons le nouvel évan-
gile de l'Italie régénérée par le sacrifice, re-
constituée dans ses limites naturelles, réunie 
à tous ses fils. » 

LES SOUS-MARÏKS ANGLAIS BANS LA BALTIQUE 

Le torpillage i croiseur alleu 
(( Sf » 

Londres, 20 Décembre^ 
On mande de Copenhague au Daily Mail : 
Le torpillage du croiseur allemand Bre-

mcn et. du torpilleur qui l'accompagnait, a 
eu lieu dans la nuit de vendredi, non loin 
de Libâu, alors que le Bremcn revenait tous 
feux éteints d'une tournée d'inspection dans 
lç golfe de Finlande. 

L'attaque a été faite par deux sous-marins 
britanniques. 

Avions allemands ee rencontrent 
LES QUATRE AVIATEURS SONT TUES 

Paris, 20 Décembre. 
On lit dans la Belgisch Dagblad, de La 

Haye : 
« Lundi soir, quatre aviateurs allemands 

qui avaient pris place sur deux avions pre-
naient leur vol dtf champ d'aviation situé 
en face de la caserne des guides, à Etter-
beck. Ils volaient depuis quelques instants, 
quand subitement les deux avions foncèrent 
l'un sur l'autre. 

Les appareils s'abattirent sur le sol, et les 
deux pillotes, ainsi que les deux observateurs 
furent retrouvés morts sous les débris des 
avions. 

Paris, 20 Décembre. 
L,'Homme Enchaîné. — D'Orient et d'Occi-

dent. — De M. G. Clemenceau. 
Nous restons donc, en somme, à Salonique, dans 

la môme situation que (levant, avec cette seule 
différence que l'offensive germano-bulgare s'est mise 
au cran d'arrêt,pour une durée de temps que nous 
ne connaissons pas. 

Cependant, l'universel kaiser veut bien nous infor-
mer, par l'entremise de son prince de Wurtemberg, 
qu'il a l'intention de nous porter un coup décisif 
sur l'Yser, au premier jour. 

Les troupes allemandes ont pris leurs quartiers 
d'hiver en Russie. Un climat plus doux s'offre aux 
entreprises de celles qui se pourront distraire du 
Iront d'Orient. 

Après tout, ce n'était peut-être pas si bête de 
demander qu'on ne dégarnit pas nos lignes d'Occi-
dent — pour s'élancer à quatre dans une expédition 
où l'on- était à peine doux — surtout lorsque ceux 
qui présentaient cette demande pouvaient posséder 
des informations plus sûres que leurs officieux 
contradicteurs. 

C'est, en vertu de cette prévision, que la pru-
dence da M. Poincaré nous a dotés d'une réorga-
nisation du haut commandement pour les armées 
du Nord et du Nord-Est, dont tous les ressorts sont 
dans la main du général de Castelnau. 

La Guerre Sociale. — Vaillant et la guerre 
à outrance. — .De M. Hervé : 

Nos pères, les républicains rouges, la veille parti-
sans de la paix à outrance, devinrent, sous la me-
nace de la botte allemande, partisans de la guerre 
à outrance du siège de Paris. 

Embrigadés dans la garde nationale, les réser-
vistes et les territoriaux parisiens do ce temps-là 
— Vaillant en était — réclamèrent la guerre jus-
qu'au bout. 

Et, comme les militaires professionnels n'avaient 
aucune confiance dans la nation armée, et sem-
blaient laire la guerre sans conviction, ni pa,ssion, 
nos pères s'indignèrent et réclamèrent un Comité 
de Salut public qui aurait galvanisé toutes les 
énergies et jeté l'envahisseur hors du territoire. 

La défaite vint, et la capitulation. Les Commu-
nards ne voulurent pas accepter la honte du traité 
de Francfort. Ils se barricadèrent dans Paris, pour 
empêcher les Prussiens victorieux de venir y para-
der, et, dans un accès de rage, Ils se soulevèrent 
autour du drapeau rouge contre ceux qu'ils appe. 
latent, en leur rudo langage, les capttulards. 

Pour les mater, il fallut que Bismarck relâchât 
1M.O00 prisonniers de Sedan et de Metz, qui, igno-
rant les origines patriotiques du grand mouve-
ment parisien, noyèrent dans le sang l'insurrection 
des héroïques « guerre à outrance ». 

Et c'est par miracle que Vaillant échappa aux 
balles versaillaises.' 

Comprenez-vous enfin, ô patriotes de tous les 
partis, pourquoi mercredi le drapeau tricolore de 
Valmv, comme le drapeau rouge de la Commune, 
auront les mêmes titres à flotter, la hampe haute, 
devant le cercueil d'Edouard Vaillant 7 

Ah t si nous savions, comme les prêtres catholi-

ques, organiser les pompes qui frappent l'imagi-
nation populaire, et qui savent traduire Jes gran-
des passions de nos taies pleines de deuil, mais 
aussi d'espérance, ce n'est pas seulement le dra-
peau rouge, qui flotterait mercredi prochain aux 
obsèques de Vaillant, à coté du drapeau tricolore, 
c'est le chant de Vinternationale, qui alternerait 
avec la Marseillaise 1 

Le prix de la guerre 
On a déjà dépensé plus de milliards de 

francs qu'il ne s'est écoulé de secon-
des de temps depuis le commen-

cement de notre ère 
Genève, 20 Décembre. 

L'argent demeure le nerf de la guerre. La 
France termine à peine son Emprunt, dont 
on ignêre encore le résultat global, que la 
Russie en annonce un portant sur un mil-
liard de roubles 5 %. Six cent millions ont 
été pris par une banque, trois cents sont 
placés ailleurs et il ne reste plus que cent 
millions à écouler. Co sera l'affaire de quel-
ques jours. 

Le Reichstag a approuvé le crédit de dix 
milliards demandé par le gouvernement. 

Si nous ajoutons les dépenses des divers 
belligérants à la fin de 1915, on doit être aux 
environs de 100 milliards. C'est un de ces 
chiffres que l'imagination a peine à conce-
voir : pour donner une idée de son énormité, 
il faut se rappeler qu'il ne s'est écoulé guère 
plus de 60 milliards de secondes depuis le 
début do l'ère chrétienne. 

La reprise des rapports internationaux, 
lorsque la scission allemande sera 

complète, est votée par 6.121 voix 
Paris, 20 Décembre. 

On de vos confrères publie le compte-
rendu du Congrès de la Fédération Socialiste 
de la Seine, il écrit : 

Le premier, le citoyen Bourderon, est ap-
pelé à défendre sa motion. Le secrétaire de la 
Fédération du Tonneau, souvent interrompu, 
quelquefois conspué, car co Congrès est des 
plus agités, reprend la thèse qu'il a soute-
nue à la conférence de Zimmervald. 

Il demande que sans plus tarder, un rap-
prochement ait lieu entre les socialistes fran-
çais et les socialistes allemands. Ce rappro-
chement doit s'opérer sans conditions. Il faut 
que de tous leurs efforts réunis, ils travail-
lent à l'avènement d'une paix que l'orateur 
réclame aussi prochaine que possible. \ 

Le citoyen Bourderon dénonce ensuite 
l'Union sacrée qui n'a été constituée dans 
tous les pays que pour entraîner les mas-
ses populaires dans une guerre qui n'est pas 
la leur. Telle est sa thèse. L'assemblée y fait 
d'ailleurs un accueil assez hostile. 

Le citoyen Longuet défend sa motion qui 
diffère dé la motion Bourderon, en ce que 
la reprise des relations avec toutes les sec-
tions de l'internationale ouvrière n'est de. 
mandée que pour après la guerre. 

Le député de la Seine conclut ses expli-
cations en disant : Sans internationalisme, il 
ne peut y avoir de socialisme. Enfin la troi-
sième motion dite motion de la majorité est 
défendue par M. Fiancette, conseiller muni-
cipal du XIX0 arrondissement, qui déclare 
que le parti socialiste considère comme sou-
haitable la reprise des rapports socialistes 
internationaux. Seulement il y met une res-
triction : Cette reprise, dit-il, pourra être 
envisagée seulement lorsque le mouvement de 
protestation qui s'est manifesté en Allema-
gne aura produit pleinement tous ses effets 
et aura abouti à la séparation de ceux qui 
sont liés à l'impérialisme et de ceux qui pro-
noncent contre lui la condamnation néces-
saire. 

C'est ici qûe se marque la différence avec 
la motion précédente ; si l'on oblige les so-
cialistes à, une scission a dit en effet au-
paravant M. Longuet, il faudra également 
établir en France une séparation entre les 
socialistes suivant leurs tendances. Finale 
ment, on passe au vote. La motion Bourde 
ron recueillit 545 voix. La motion Longuet 
3.626 voix, La motion Fiancette 6.121 voix. 

Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de décembre sera payée 
aujourd'hui mardi, 21 dù courant, de 9 heures 
à midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5e, 6°, 7e et 8e cantons 
et demain mercredi pour celles des 9e, 10°, 
11° et 12° cantons. 

Remise de décorations. — Une importante 
cérémonie militaire aura lieu cet après-midi 
dans la cour de la caserne d'Aurelle. 

M. le commandant Lefort, commandant le 
•dépôt du 22e colonial, remettra, par délégation 
du général gouverneur, la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur au chef de bataillon 
Defrenne, du 61e régiment d'infanterie, ainsi 
que neuf Médailles militaires à des soldats 
cités à l'ordre du jour de l'armée et neuf 
Croix de guerre à des officiers, sous-officiers 
et soldats. 

Une compagnie en armes du 22e colonial 
rendra les honneurs. 

M~ Guillemin à Marseille. — Le Lotus, des 
Messageries Maritimes, courrier d'Egypte, est 
arrivé hier et a été envoyé au Frioul en at-
tendant qu'une place soit disponible dans le 
bassin National. Le paquebot avait 237 pas-
sagers au nombre desquels Mme Guillemin, 
femme de l'ambassadeur de France à Athè-
nes. On sait que Mme Guillemin était passa-
gère à bord du Djurjura lorsque ce vapeur fut 
coulé à la suite d'un abordage avec le paque-
bot anglais Empress-of-Britain. Mme Guille-
min avait dû se reposer à Marte pendant deux 
jours avant de poursuivre son voyage. Elle 
a quitté le Fricul hier après-midi et, accom-
pagnée de sa femme de chambre, a pris le 
rapide de Paris hier soir. 

La Commission de la Vie Chère. — La Com-
mission de la Vie Chère, dont les premiers 
travaux ont abouti à la diminution du prix 
de la viande, s'est de nouveau réunie hier 
après-midi, à la Préfecture. 

La Commission de la Vie Chère, présidée 
par M. Schrameck, préfet, a commencé l'exa-
men de moyens susceptibles d'assurer à la 
population des conditions d'alimentation â 
meilleur marché. 

Les inscriptions du 2e trimestre 1915-16 se-
ront prises à l'Ecole de Médecine et Pharma-
cie de Marseille, du 3 au 18 janvier 1916. 

Fournitures militaires, — Un concours res-
treint aura lieu le 27 décembre, à 10 heures, 
à la 1™ Sous-Intendance pour la fourniture 
de confitures ou gelées de pommes, prunes 
ou tous autres fruits. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser 9, rue Sainte-Victoire. 

vw La Chambre de Commerce porte à la 
connaissance de ses ressortissants que le ma-
gasin de réserve, 13, rue des Convalescents, 
à Marseille, recherche différents articles de 
quincaillerie, ferblanterie, boiserie, four-
neaux, etc. 

Consulter les affiches apposées à la Cham-
bré de Commerce ainsi qu'à l'entrée du ma-
gasin de réserve et adresser les propositions 
à M. l'officier d'administration gestionnaire 
de ce magasin, avant le 5 janvier prochain. 

. Le marché aux fleurs. — A l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Jour de l'An, le marché 
aux fleurs sera tenu pendant toute la journée 
sur les allées de Meilhan, les 24 et 31 du cou-
rant. . 

Bibliothèque Municipale. — Le maire de 
Marseille informe le public que la Bibliothè-
que de la Ville sera fermée du 24 décembre 
au 3 janvier inclusivement pour travaux inté-
rieurs. •' , 

Le Marché Central. — Le maire de Marseille 
porte à la connaissance de la population que 
le Marché Central et le Marché des Produc-
teurs.resteront ouverts pendant toute la jour-
née du vendredi, 24 décembre, veille de la 
Noël. 

Prisonniers allemands. — Une centaine de 
prisonniers de guerre, allemands, de diverses 
armes, et, récemment arrivés à Marseille, 
ont été conduits hier soir à bord de la Ville-

de-Madrid, de îa Compagnie Transatlanti-
que. Encadrés par un peloton de soldats iei« 
ritoriaux, les prisonniers ont défilé sur M 
quai de la Joliette. Leur passage n'a soiuc\a 
aucun incident. La Ville-de-Madrid touchera 
à Bizerte où les prisonniers seront débarques* 

Pour les réfugiés serbes. — En raison d9 
nombreuses arrivées de réfugiés serbes, MM., 
Schrameck, préfet, Denizet, ingénieur en cheft 
du département, Vidal-Naquet, membre de laiv 
Commission des hospices, accompagnés d'in* r 
géniours agricoles, ont visités, hier matin, ) 
divers terrains susceptibles d'être aménages I 
et pourvus de baraquements. \ 

En outre, des cours ont déjà été ouvert*) 
où les réfugiés serbes pourront apprendre 1&' 
français. 

Après la perte du « Djurjura ». — NouS 
avons annoncé dans notre dernier numéro,; 
l'arrivée à Marseille du commandant Gout et 
do l'équipage du Djurjura de la Compagnia, 
Mixte. Le commandant Gout a déposé son rap-
port, hier matin, entre les mains de l'amiral 
Lefèvre, chef du service de la Marine à Mar-
seille, puis au greffe du Tribunal de com-
merce. Les hommes de l'équipage se sont éga-
lement rendus au bureau de la Marine met 
matm. 

Nous les avons interrogés. Tous nous on* \ 
déclaré que le récit du tragique accident pu- f 
blié par le Petit Provençal, était l'exprès*■ > 
sion même de la vérité. 

Le couteau entre Grecs. — Devant un bar,( 
rue de la Croix-d'Or, dimanche soir. versT 
8 heures, une discussion s'élevait entre plu-
sieurs navigateurs grecs, et finalement, les 
nommés Philippins Nicolas, 32 ans, habitant 
rue de la Croix-d'Or, 1, et Dimitris Poudris,. 
31 ans, chauffeur à bord du vapeur Evelppis, 
en vinrent aux mains. Mais, bientôt le pre-
mier poussait un cri de douleur. Il venait 
ds recevoir un coup de couteau au côté droit., -
Philippins fut conduit et admis à l'Hôtel-
Dieu dans un état assez grave. Dimitris, ar-
rêté peu après, a été écroué. 

La « Revue des Alliés » au Gymnase, 
C'est ce soir et demain soir, à 8 heures 30, que 
la Bévue des Alliés sera offerte au public 
marseillais, qui ne manquera pas d'accourir 
en foule, pour applaudir les grandes vedet-
tes : Angèle Grill, Pomponette, Hélène Gé-
rard, Harry Mass, Gérard, Nibor, etc. Musi-
que nouvelle et arrangée du compositeur . 
Joseph Salue. La location est ouverte de r 
10 heures à 6 heures. Oh peut louer par télé-
phone, n° 27.79. ^ ̂  

Rien ne va plus. — Depuis longtemps, les 
environs de Saint-Julien sont devenus le quar-
tier de prédilection des amateurs dé la, rou-
lette. Mais comme dit le proverbe : tant va 
la cruche à l'eau, qu'elle finit par casser. ES, 
malgré le luxe de précautions prises par les V 
tenanciers de la maison de jeu qui nous oc*-™ 
cupe, la police est venue troubler la fête. , 

Voici dans quelles circonstances elle fut: 
mise en éveil : 

Mercredi dernier, M. Vessard, commissaire 
de police du XXIe arrondissement, retournai! 
de Saint-Julien, accompagné de son ■ planton 
Sylvi, quand au quartier de Beaiimont, les 
allures mystérieuses d'une femme portant un 
panier contenant tout un matériel de jeux 
éveilla leur attention.. i 

A la suite de cette découverte, une surveiî- y 
lance rigoureuse fut établie dans ces parages 
et bientôt les allées et venues des amateurs 
de la roulette fixèrent l'habile magistrat sur le 
heu du rendez-vous. 

C'était dans la villa La Campagne, traversai 
des Olives. \ 

Hier, vers trois heures, M. Vessard, habile* f 
ment secondé par le personnel de son oom-i / 
missariat, réussit en se dissimulant sous desti 
buissons à surprendre les joueurs au moment 
où la roulette battait son plein. Une quin-j 
zaine de joueurs furent trouvés autour dxi! 

tapis vert. 
Le tenancier, M. Mézan, demeurant rue da 

Rome, fut arrêté, ainsi que son employée 
la femme Bernard. La propriétaire de la mai-
son qui louait l'appartement à raison de 10 
francs par séance, a été laissée en liberté.-
Tout un matériel de jetons et une somme dei 
125 francs ont été saisis. 

Actes de probité. — M. F. Michel, canton*, 
nier, demeurant rue Joiirdan, 12, a trouvé 4j 
sur la voie publique un portefeuille conte- ' i 
nant une certaine somme. Il l'a rapportée son i 
propriétaire, M. Dufaud, place d'Aix, sans , 
vouloir accepter de récompense. 

vw Le wattman Pierre Baudin, du dépôt des 
Chartreux, trouvait, dimanche, au quartier do 
la Rose, un porte-monnaie renfermant unn 
certaine somme et une plaque d'identité d'un 
militaire appartenant au recrutement de Cho 
let. M. Baudin a ternis le porte-monnaie et 
son contenu au commissariat de police du 
XIIIe arrondissement, où il a été chaudement! 
félicité au sujet de cet acte de probité. 

La belle bague a disparu. — Dimanche soif.' 
M" Jeanne Ostertag, demeurant rue Vacon, 37»' 
allait déclarer à M. Gozzi, commissaire da 
police, de service à la Permanence, qu'elle; , 
venait de constater la disparition d'une bague! \ 
d'une valeur de 5.000 francs.1 Ce précieux bijou r 
avait été enfermé, avec d'autres bijoux, dans); S 
un coffret caché dans un meuble. Seule la-
belle bague avait disparu. Le magistrat, après 
avoir consigné la, plainte, a ouvert une en-
quête et avisé la Sûreté. 

Nous avons relaté, hier, dans quelles cîiV 
constances mouvementées le jeune Balestraij 
Hippolyte, 18 ans, demeurant rue Bernard-duv 
Bois, 39, avait été arrêté, le 17 décembre, bou-i 
levard Chave. Des renseignements recueillis,,/ 
il résulte que ce jeune hommp n'est.nullemenSj 
un dévoyé ou un nervi, mais un brave etf 
honnête travailleur que, pour la première 
fois, la boisson avait quelque peu surexcité., 
Le passé de Balestra est irréprochable et ses 
parents et les voisins déplorent l'incident fâ-
cheux qui provoqua son arrestation et qui 
sera, pour ce jeune homme, une leçon suffi* ' 
santé pour l'avenir. T 

Autour de Marseille 
A3X. — Obsèques militaires. — Le maire d'Al* 

a l'honneur de prier les personnes libres de toutes 
occupations, de vouloir bien assister aux obsèques 
des tirailleurs Hallal ben Ohérif et Naceri Moha-
med, décédés à l'hôpital militaire. Les convois 
lunéb'res auront lieu aujourd'hui mardi 21 du cou- . 
rant, à 10 heures 30 du matin, et à 4 heures da * 
soir. On se réunira à l'hôpital militaire. A 

Nécrologie. — M. Maubert, capitaine adjudant-
major au dépôt des tirailleurs de notre ville, est 
décédé subitement la nuit dernière. En cette doulou-
reuse circonstance, nous prions la famille du défunt 
d'agréer l'expression de nos sincères regrets. 

fi 

Notre compatriote François Panaye, soldat 
au 103e d'infanterie, grièvement blessé, après 
plusieurs mois de traitement a rejoint son dé-
pôt à la caserne Riquier à Nice où le com-
mandant de sa compagnie lui a donné con-j 
naissance de la citation ci-après dont il avait! 
été l'objet. j 

Le soldat de 2e classe Panaye François, nu-/ 
méro matricule 9.573, de la lre compagnie 
du 163" d'infanterie : « Le 28 juin 1915 a faitf 
preuve du plus beau courage, en travaillant; 
comme volontaire à la sape d'une, redoute*' 
à 40 mètres de l'ennemi, sous un feu inces-
sant de bombes et d'obus et sous les ballea 
A été grièvement blessé. » Ordre de la divi« 
sion n° 131. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé 
Marseille a été, hier de 30 navires dont 28 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A. l'arrivée : Le vapeur espagnol Sant-Anna, vev 
nant do Séville, avec 900 tonnes plomb, lin, vin, 
huile, raisins secs; le vapeur danois Prezel, da 
Newcastle, avec 928 tonnes charbon; le vapeur, 
anglais Uerefordshire; de Liverpool, avec 24 passa-
gers, dont i pour Marseille, et 6.200 tonnes, dont 
soi) tonnes huile, machines, cotonnades pour notre 
port; le vapeur anglais Ruabcion, de Cette, sur, 
lest; le vapeur italien Giacomo-Frasso, de Girgenti, 
avec Sû8 tonnes soufre, sumac, divers; le vapeur, 
italien Luigino, dOran, avec 2.434 tonnes blé; 1» 
vapeur français Amiral-Latouchc-Trèvllle, du Ha-
vre, avec 3.000 tonnes en transit; le vapeur japonais 
Hlrano-Maru, de Yokohama, avec 39 passagers, dont! 
14 pour Marseille, et 1.200 tonnes divers; le Balkûn, 
Compagnie Fraisslnet, de Bonll'aclo et Ajacclo, aveu,1 

291 passagers et 298 tonnes divers; le vapeur fran-1 

çais Eugénie, de Philippeville, arec 710 tonnes blé;: 
le Sldt-Brahlm. Transports Maritimes, d'Oran, avecs 
93G passagers et 343 tonnes blé, peaux, laine, huile, 
poissons, divers; le Noun, Compagnie Pauuet, da 
Rabat, avec 20 tonnes divers; le vapeur espagnol! 
Cabo-San-Martin, de Bilbao et Cette, avec 480 tejuM» 
plomb «t Oivex» 

* 



le riHliHi clandestin de l'Allmap 

Les pati-HiBfts Vagons 

A diverses reprises, Je Petit Provençal 
s est élevé avec énergie contre le défaut de 
surveillance qui a permis à des marchandi-
ses françaises frappées? de prohibition de 
sortie, de pénétrer en Allemagne par la voie 
de la Suisse. 

Une enquête personnelle, des renseigne-
fildnts pufcés à bonne source, nous ont 
amené a dire qu'une certaine quantité de 
marchandises parmi lesquelles des matières 
premières pour l'industrie allaient, de ce 
fait, ravitailler dos ennemis. 

Les Pouvoirs publics, qui n'ignorent pas 
co trafic avaient, disait-on, donné des or-
dres sévères pour que la surveillance fut 
plus étroite. Nous le croyions en effet. Mais 
voilà que l'affaire de Pontarlier est venue 
nous enlever nos illusions. 

On a lu cette pénible histoire que nous 
avons publiée jeudi dernier dans notre der-
nière heure. La douane de Pontarlier a saisi 
en gare de cette ville quatre-vingts vagons 
de pyrites d'aluminium, provenant de Saint-
Louis-du-Rhône, à destination d'Utikon 
(Suisse). 

Les pyrites d'aluminium étaient déclarées 
sons le nom de « nitrates. » Passez mus-
cade ! C'est-à-dire que la muscade aurait 
passé s'il ne s'était trouvé sur la route des 
quatre-vingts vagons, à Chalon-sur-Saône, 
un brave homme de chef de gare qui eut 
l'idée de voir ce que c'étaient au juste que 
ces nitrates. Il fit analyser le produit et 
c'est ainsi qu'on s'aperçut qu'en fait, de ni-
trate il s'agissait de pyrite d'aluminium, de 
quoi fabriquer au moins . 20 zeppelins et 
je ne sais combien de fusées d'obus. 

Un télégramme à Pontarlier et là douane 
arrêta le convoi. Elle l'arrêta parce qu'on 
lui mit le nez dans son erreur. On a donc 
le droit de se demander ce qu'il serait ad-
venu si la gare de Chalon-sur-Saône n'avait 
pas eu pour chef un fonctionnaire intelli-
gent et patriote. 

Car on est obligé de reconnaître que la 
douane, en cette affaire, a manqué à tous 
ses devoirs. Ce n'était pas au chef de gare 
de Chalon de découvrir la fraude, mais à 
ceux qui ont la responsabilité de ce contrôle. 

Notre confrère le Journal qui, comme 
nous, s'éleva contre les coupables négligen-
ces de l'administration supérieure', n'a 
pas manqué de souligner le fait. 

« Nous avons tous été enchantés d'appren-
dre, écrit M. Jean Weber, que grâce au flair 
de M. Bulle, chef de gare à Chalon-sur-
Saône, quatre-vingts vagons de minerai d'alu-
minium, qui s'en allaient tout tranquillement 
en Allemagne par la voie de la Suisse, ont 
été saisis à Pontarlier, au moment où ils 
étaient sur le point de franchir la-frontière. 

Mais cette joie n'est pas sans mélange, car, 
à la réflexion, cet heureux événement mo-
tive des observations plutôt affligeantes. 

Si l'honorable M. Bulle a trouvé cette oc-
casion de faire plus que son devoir, ne se-
rait-ce pas parce que d'autres employés — 
de la douane ou des chemins de fer — n'a-
vaient pas complètement fait le leur 1 

Les fraudeurs ne s'étaient guère mis en 
frais d'ingéniosité : ils s'étaient bornés à 
apposer la mention «r nitrates » sur les va-
gons... 

Mais ne vous semble-t-il pas avoir entendu 
dire que l'Allemagne manque au moins au-
tant de nitrates que d'aluminium ? Comment 
cet envoi avait-il été autorisé î Comment 
était-il si mal surveillé ? 

Tout cela fait rêver... 
Ah ! les vagons n'ont pas fait défaut, pour 

transporter ce minerai de contrebande, — 
alors que tant d'industriels français se mor-
fondent dans l'attente d'expéditions néces-
saires à l'exécution de leurs marchés avec 
d'Etat ! M v 

Et, pour un convoi intercepté, combien 
d'autres qui ont dû passer inaperçus ! 

Quatre-vingts vagons ! Quelle confiance 
doivent avoir MM. les Boches en leur audace 
et, en notre Incurie, pour procéder sur une 
telle échelle 1 

Au moins, a-t-on mis la main au collet 
des coupables ? Et, pour apprendre à vivre 
à ces gens qui se moquent si bien de nous, 
chez nous, à notre nez et à notre barbe, pré-
pare-t-on, enfin, cette fois, le poteau d'exé-
cution i » 

Nous sommes entièrement de l'avis de no-
tre confrère. 

La tolérance dont fait preuve l'administra-
tion responsable est véritablement scanda-
leuse. Il faut que des mesures soient pri-
ses sans tarder pour que des faits sembla-
bles à celui des quatre-vingts vagons de Pon-
tarlier ne se renouvellent plus. 

Il y a au ministère un Comité dit de 
« Dérogations aux prohibitions de sorties. » 
Quelles que soient les personnalités' qui le 
composent, on est en droit de leur demander 
do faire leur devoir, lequel consiste à veil-
ler à ce que rien ne sorte de France qui 
puisse aller donner à nos ennemis les 
moyens de continuer la guerre indéfini-
ment. 

Ce n'est plus pour nous une question de 
politique ou d'administration, c'est une ques-
tion de vie ou de mort. — N. 

LA PEST!0H DU PâPIEB DE PHASE 

Contre les pesies frauduleuses 
Huit magasiniers sont déférés 

en 4e Chambre 
On sait que de nombreux procès-verbaux 

furent dressés, ces temps derniers, contre des 
magasiniers tels que bouchers, charcutiers, 
comestibles qui avaient pris la détestable ha-
bitude de joindre à la pesée des marchandi-
ses le papier destiné à les envelopper. Ce fait 
qui, en principe, n'aurait dû donner lieu 
à aucune sanction pénale, finit par consti-
tuer une véritable fraude du jour où les ma-
gasiniers s'avisèrent de se servir pour le pliage 
des marchandises d'un papier, à base de 
barite. d'un poids inusité et qui diminuait no-
tablement la quantité de la marchandise. 

C'est pour faire cesser un pareil abus que 
la justice se vit obligée, en vertu même de 
la loi sur les fraudes, d'intenter des poursui-
tes contre ceux des magasiniers qui n'avaient 
pas hésité à user d'un pareil procédé. 

A l'audience de la 4e Chambre, que prési-
dait, hier, M. Parrocel, huit magasinieirs 
avaient été cités à comparaître pour ce fait. 

Après débats, le tribunal a retenu la cul-
pabilité des prévenus. Dans des considérants 
motivés, les juges, repoussant la théorie expo-
sée par les défenseurs, ont décidé qull n'y 
avait pas lieu de considérer comme une cou-
tume commerciale l'emploi d'un procédé frau-
duleux destiné à fausser la pesée du pro-
duit vendu. En conséquence, les magasiniers 
ont été condamnés à des peines variant entre 
16 et 100 francs d'amende. — Ch. V. 

Défense de Fumer 
dans les Cinémas 

La Mairie de Marseille communique l'avis 
suivant : 

« Le maire de Marseille rappelle aux direc-
teurs de théâtres, de cinématographes et d'é-
tablissements dans lesquels on fait du cinéma 
que, conformément à l'article 191 de l'arrêté 
municipal du 10 mai 1910, concernant les 
salles de spectacles, il eêt formellement inter-
dit de laisser fumer dans leurs établissements. 

« Des pancartes bien en vue du public, por-
tant la mention : « Défense de fumer » devront 
être apposées par leurs soins, dans toutes les 
parties de leurs salles de spectacles où ils le 
jugeront convenable ». 

La Revue « Quand Même ! » 
à'I'Alcazar Léon Deux 

C'est demain soir, que sera donnée la première 
de ta revue Quand Même ! 

Pourquoi la revue Quand Mime i ssra-t-eUe 
favorablement accueillie par le publie ? 

Parce que ce n'est pas un© revue d'tmportar 
tion ! 

Parce que Quand Même ! a été écrite a Ma.r-
seill'O pour le public marseillais i>ar Antonin 
Bossy, le revuiste à succès ! 

Parce crue' sa: mise en scène est de Franck, et 
que sa musique a été arrangée par l'habile Hel-
mer I 

Parce que ses ballets ont été Téslés par le maî-
tre Orféo. de l'Alhambra de Londres, et qu'ils 
seront donnés par les agiles Alcazar's Girls. 
(irinda, Fortuné Cadet, Berval. Simon, Nestor, 
entourés d'un bataillon de frites artistes. 

Et comme le bureau de location ouvre ses sul-
Parce que ses décors sent de Fleury-Saint-Aunin 

et d'Apy et que ses costumes sortent de cbez Lan-
do.lt. 

Enfin, parc© qu'elle est interprétée par tous 
les enfants gâtés du public marseillais : Suzanne 
CbevalleT. Jane Mexès, Suzette Docin. Alida Rouffe 
chets aujourd'hui, Us seront pris d'assaut 1 

Morts au ehaîiip d'îionueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Henri Delorme, soldat au 16e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 6 novembre 1915. 

De M. Emilien Durand, sergent au 3° zoua-
ves, tué à l'ennemi, le 25 septembre 1915, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Alexandre David, soldat au 1128 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'us brave 
Les obsèques du sergent Le Mahenec, du 

22° colonial, mort pour la patrie, ont eu lieu 
dimanche, 19 du courant, à l'hôpital annexe 
de La Rose (Saint-Jérôme). Les honneurs fu-
nèbres ont été rendus à ce brave paï les re-
présentants de la Pitié Suprême, un piquet 
fourni par le 22' colonial, composé d'un ser-
gent et vingt hommes et par une délégation 
de deux sous-officiers de hussards et des grou-
pes de la Place, un piquet d'Anglais. La Mairie 
était représentée. M. le capitaine de Foresta 
représentait le gouverneur. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores offerte par cette Œuvre à tous 
les militaires morts pour la patrie dans les 
hôpitaux de notre ville. 

Chez les Instituteurs 
Fendant le mois de novembre, le Comité 

de l'Enseignement primaire des Bouches-du-
Rhône a distribué les sommes suivantes : en-
tretien de lits pour les blessés dans les hô-
pitaux . d-e Marseille et du département, 
2.120 fr. ; envoi de colis de linge aux sol-
dats sur le front et aux prisonniers, 1.082 fr 50 ; 
don à l'Orphelinat de l'Enseignement pri-
maire, 200 fr. ; dons a/ux blessés, 112 fr. ; se-
cours aux veuves, aux orphelins et aux famil-
les des instituteurs morts pour la patrie, 
782 francs. 

Depuis le début de la guerre, les sommes 
versées par le personnel de l'Enseignement 
primaire s'élèvent à 93.300 francs. Ajoutons 
qu'une somme de 25.000 francs a été souscrite 
e l'Emprunt 5 %. 

Pour les iufortuues de la guerre 
Le Comité public de la Défense Nationale, 

S, place de la Bourse, nous prie d'insérer la 
communication suivante : 

Un Comité de secours, formé sur l'initiative 
des membres de différentes Œuvres et orga-
nisé par le secrétaire général du Comité de 
Défense Nationale, M. Alphandéry, a décidé 
d'ouvrir une souscription générale en faveur» 
ries familles malheureuses. Les fonds recueil-
lis seront utilisés à venir en aide d'une fa-
çon urgente aux infortunes les plus pressan-
tes qui seront signalées par M. le Préfet et 
par les Œuvres de bienfaisance de notre ré-
gion. '.. 

Les souscriptions sont reçues des aujour-
'rl'hui dans nos bureaux et peuvent être en-
voyées ou remises aux membres du Comité 
dont les adresses suivent : M. Alphandéry, 
secrétaire général du Comité de Défense Na-
tionale 2, place de la Bourse ; M. Renucci, 
président du Syndicat des tabacs, place Can-
tini ; Maison Meynadier, épicerie fine, cours 
Relbunce ; Maison Piétri, épicerie fine, rue 
Saint-Ferréol ; M. Eug. Cuoci, trésorier de la 
Mgrae Latine, boulevard de la Madeleine, 215 ; 

■Maison Bréchard,' épicerie fine, rue Faradis, 
tû ; M. Boutin-G'authier, vins, cours Lieu-

taud, 94 ; M. Richelme, imprimeur, rue Pa-
radis, 70. 

La moindre obole sera reçue avec reconnais-
sance. La liste des dons sera publiée. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 19 novembre au 16 décembre 
1915 aura lieu le mercredi 22 décembre 1915 
de 9 heures à 16 heures dans les perceptions 
de la ville conformément aux indications ci-
après ; 

La perception de la. rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du i" canton, 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.751 et au-dessus du 2" cantop (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.500. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3° et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 6a canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7' et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-ïhurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 10' et il* cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'alloca-
tions que les enfants au-dessus de 16 ans 
n'ont plus droit à la majoration de cinquante 
centimes et que déclaration doit en être faite 
à la préfecture. 

Cessent également d'avoir droit à l'allo-
cation les familles des mobilisés renvoyés 
provisoirement ou à solde mensuelle. 

La conférence Yandervelde ■ 
et les syndicats ouvriers 

Le Conseil d'administration de la Bourse 
du Travail informe les Conseils syndicaux 
de toutes les organisations adhérentes, ainsi 
que tous les camarades syndiqués, militants 
ouvriers et socialistes, que,la conférence du 
citoyen Vandervelde, ministre socialiste d'Etat 
de Belgique, aura lieu demain mercredi, 22 du 
courant, à 3 heures de l'après-midi, au Grand-
Théâtre Municipal. 

Le Conseil rappelle aux camarades travail-
leurs de Marseille et du département des 
Bouches-du-Rhône que cette conférence, ou-
tre son intérêt d'ordre social, a aussi pour 
but de venir en aide à nos camarades ouvriers 
et employés belges, qui, malgré les menaces, 
la coercition dont ils sont les victimes, se re-
fusent noblement à travailler pour le compte 
d,e l'Empire allemand envahisseur. 

Cette attitude énergique de nos camarades 
belges nous impose, à nous, un devoir de 
haute solidarité. Donc, tous les travailleurs 
qui pourront le faire, auront à cœur d'assister 
à cette conférence. 

Le prix des places réduit au strict mini-
mum, est de : Fauteuils, 1 fr. ; premières nu-
mérotées, 50 centimes ; loges de quatre places, 
2 fr. ; parterre numéroté et troisièmes, 25 cen-
times. 

Les sourds-muets 
et la Noël des soldats 

Les Sourds-Muets de Marseille ont décidé 
d'ouvrir une souscription dans le but d'en-
voyer des colis d'étrennes de Noël aux soldats 
qui se trouvent dans une situation intéres-
sante. 

Les colis vont être expédiés au front où les 
destinataires auront la joie de recevoir cet 
adoucissement si précieux. 

Toutes nos félicitations aux Sourds-Muets. 

Dons et Secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les 

dons suivants : 
M. Stefenelli, agent par intérim de la Com-

pagnie des Messageries Maritimes à Batoum, 
pour les Orphelins de la Guerre, 19 fr. 70 ; 

personnel de la Société Immobilière Marseil-
laise (4° souscription) pour les victimes de la 
guerre, 100 fr. ; de l'Association Amicale des 
Employés de Police, pour les blessés et les 
familles malheureuses des réfugiés belges et 
français, 600 fr. ; de Mme H. de' P..., pour les 
réfugiés serbes, 50 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : De M"' Ray-
monda, sur recettes de représentations don-
nées à la salle Carrelier, 3 fr. 60 ; du Théâtre 
du Chàtelet, 239 fr. ; du Boxing-Club, 55 fr. ; 
du Théâtre du Châtelet, 157 fr. ; des Varie-
tés-Casino, 1.145 fr. 40 ; du Théâtre du Gym-
nase, 233 fr. 90 ; de l'Alcazar Léon Doux, 
854 fr. 40 ; de M. Grettv, représentation au 
bar de la Mauresque, 20 fr. ; des,Vanétes-
Casino, 402 fr. ; du Théâtre du Gymnase, 
59 fr. 55 ; du Groupe Boussois, concert donné 
aux Salons Michel, 5 fr. 50. 

La (( Journée du Poilu )) 
Les organisateurs de cette « Journée » se 

multiplient dans notre ville pour en assurer 
le parfait succès. 

Ou sait que le succès des « Journées » pré-
cédentes a été assuré grâce au concours pré-
cieux des nombreuses dames et jeunes filles 
qui ont assuré la vente des insignes. Nos éco-
les publiques, les Lycées de jeunes filles, la 
Croix-Rouge ont fourni jusqu'ici un impor-
tant contingent de vendeuses. Il en sera de 
même pour cette « Journée du Poilu » en 
faveur de laquelle les bourses, toutes les bour-
ses, petites et grandes, lourdes et légères, 
devront se délier. 

Etant donné le nombre des secteurs de vente 
pour cette « Journée » qui sera vraiment une 
journée de reconnaissance envers nos héroï-
ques défenseurs, un grand nombre de ven-
deuses est nécessaire. 

Nous faisons appel à. celles de nos conci-
toyennes qui peuvent disposer de'leurs jour-
nées de fêtes qu'elles n'hésitent pas à prêter 
leur grâce et leur dévouement au Comité orga-
nisateur, car c'est d'elles surtout que dépend 
le succès de cette « Journée ». 

Les inscriptions ne seront reçues que jus-
qu'à, mercredi inclus. Jusqu'à cette date, les 
bureaux du Comité seront ouverts dans ce 
but, de 9 heures à midi et de 2 à 8 heures, au 
siège du Comité, rue Armény, 5. 

Dans les Cinémas 
Jeudi, 23 décembre, tous les établissements 

cinématographiques de Marseille et de la ban-
lieue consacreront la totalité do leurs recettes, 
en matinée et soirée, à la a Journée du 
Poilu ». 

Grâce à ce geste de patriotique solidarité, 
nos braves soldats sans famille ou dont là 
famille est demeurée en pays envahi, pour-
ront pendant leur permission, se procurer 
quelques douceurs qui leur feront oublier un 
peu les privations et les souffrances du front. 

Il est inutile d'engager nos concitoyens à 
se rendre nombreux, jeudi, dans les cinémas. 
Dès l'instant qu'il s'agit de nos soldats, il est 
certain que les salles de spectacles seront trop 
petites pour les contenir tous. 

ornières 

Au Conseil fle Guerre de la 15e Région 
Le Conseil de guerre de la 15» région réuni, 

hier, au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence . de M. le lieutenant-colonel I.Cervella 
s'est occupé de deux affaires à peu près simi-
laires : 

Le 27 septembre dernier, le maître pointera 
Huon, du 28 d'artillerie, se rendait au front, 
lorsqu'en gare des Arcs (Var) il voulut s'assu-
rer du bon fonctionnement de sa carabiné, 
sans prendre garde qu'elle était chargée. Or, 
en maniant son arme, une balle partit, attei-
gnant un permissionnaires, le nommé Jubert 
soldat au 5° chasseurs d'Afrique qui fut frappé 
en plein cœur et ne tarda pas à succomber. 

A l'audience, Huon reconnaît tous les faits 
et exprime son chagrin. M. le lieutenant Car-
rive, commissaire du Gouvernement, prononce 
un réquisitoire modéré mais demande au 
Conseil de prononcer une condamnation en 
raison de la grave imprudence commise par 
Huon. 

Après une éloquente et vibrante plaidoirie 
de M» Natalini, le Conseil a acquitté Huon à 
l'unanimité. ... .. 

L'autre affaire amenait le sergent Perdrit, 
du 40e d'infanterie, sur le banc des accusés, 
sous l'inculpation de blessures par impru-
dence. Le 9 octobre dernier, à Nîmes, Perdrit 
manœuvrait un pistolet. Attiré au dehors par 
une discussion, il sortit, son arme à la main 
et machinalement pressa sur la détente. La 
balle atteignit à la tête le soldat Dumond qui 
dut subir la trépanation. 

M. le capitaine Allègre, commissaire du 
Gouvernement, insiste pour que le Conseil 
prononce une condamnation. , 

Après plaidoirie de M" Natalini, le Conseil 
faisant application des plus larges circons-
tances atténuantes, a condamné à l'unanimité 
le sergent Perdrit à 1 franc d'amende. 

Dans la même audience le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

N..., soldat au 173* compagnie des disciplinaires. 
Relus.! d'obéissance sur un territoire en état de 
guerre. S ans de travaux publics. 

B..., T tirailleurs. Outrages et voies de tait en-
vers un supérieur. 5 ans de travaux publics. 

Green, prévenu civil. Poursuivi pour intraction 
à un arrêté d'interdiction de séjour, pour défaut 
de déclaration d'étranger et pour vagabondage. 
e mois de prison et 10 ans. d'interdiction de séjour. 

B..., prévenu civil, poursuivi pour violences et 
outrages par paroles, e voies de tait à un agent. 
2 ans de prison et 10 fr. d'amendé: -

Gastaud, prévenu civil. Vol qualifié. / an de 
prison. 

Le Meurtre deto place Victor-Gelu 
L'enquête et les recherches sont sur le 

point d'aboutir. 
Nous avons relaté hier, les circonstances 

tragiques dans lesquelles, place Victor-Gelu, 
un jeune homme dont l'identité ne put être 
établie, avait été tué d'un terrible coup de 
couteau dans le dos. La victime, avant d'ex-
pirer, avait montré du doigt un individu ar-
rêté en disant : « C'est toi ! » 

Ce derner, Franceschi Marc, 22 ans, demeu-
rant rue d'Aix, 3, protesta de son inocence 
devanê M. Gozzi, commissaire de police. Mais 
il fut établi qu'il se trouvait avec la victime 
et le meurtrier au moment du drame. Il fut 
donc écroué. Nous avons dit que Franceschi 
est un peu recommandable individu. 

Les renseignements recueillis par l'enquête 
et les recherches effectuées par la Sûreté per-
mettent d'indiquer que le meurtrier ne tar-
dera pas d'être arrêté, ainsi qu'un autre 
individu qui aurait amené la victime dans 
le bar devant lequel le drame se déroula. 
Et des faits maintenant établis, on déduit 
que l'on se trouve en présence d'une exé-
cution, c'est-à-dire, d'un crime prémédité, et 
provoqué par une question de femme. 

Ajoutons qu'une identité a été indiquée au 
sujet de la victime, mais rien d'officiel n'est 
encore établi. 

Les recherches se poursuivent très actives 
soit au sujet de la victime soit en ce qui 
concerne le meurtrier et ses complices qui, 
peut-être ce soir seront sous les verrous. E. L. 

La Navigation dans le Canal de Panama 
Londres, 20 Décembre. 

Le Lloyd a reçu de Panama la dépêche sui-
vante datée du 19 : 

Le canal est suffisamment ouvert pour 
permettre, dans un jour ou deux, le passage 
des navires qui attendent. 

Toutefois, l'ouverture permanente ne peut 
encore être garantie et il n'est pas conseillé 
à la navigation de prendre cette route avant 
la publication d'avis définitifs. 

Tirageis IFinanciei.*» 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 481.193 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 550.828 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants : 

138.456 49.868 30S.147 548.348 34.484 343.720 
114.819 349.556 294.141 341.459 242.531 129.120 
169.036 306.478 313.153 21.772 540.669 155.604 
343.234 593.124 424-.740 239.541 203.814 525.449 
338.715 298.146 367.498 301.523 93.713 282.154 
34.S06 248.419 16.897 256.861 527.982 581.088 

419.725 286.297 334.918 515.788 246.228 240.682 
198.659 332.221 506.043 429.542 82.190 317.419 
341.170 69.697 383.203 9.470 314.995 181.413 
363.787 503.028 395.316 201.843 gagnent cha-
cun 1.000 francs. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 20 Décembre. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

EN ARTOIS, actions d'artillerie assez violentes dans la région de Loos, 
moins intenses vers Bully, le fortin de Givenchy et la route de Lille. 

ENTRE SQISSONS ET REIMS, nos obus ont démoli une passerelle à Vailly. 
Un tir de notre artillerie et de nos canons de tranchée, dirigé sur les ouvra-
ges allemands de la Ville-aux-Bois, a provoqué trois fortes explosions. 

EN CHAMPAGNE, nous avons canonné et dispersé une troupe ennemie qui 
se déplaçait au nord d'Aubérive. Au nord de Gratreuil, notre artillerie lourde a 
endommagé une voie ferrée où l'on signalait une grande activité et a interrompu 
la circulation. 

EN ARGONNE : Bombardement efficace des tranchées allemandes de la 
Fille-Morte. Aux Courtes-Chausses, nous avons fait sauter un dépôt de muni-
tions. 

Un tir d'artillerie exécuté sur les ouvrages ennemis du bois de Lamorville, 
au nord-est de Saint-Mihiel, a été très efficace. Les tranchées se sont éboulées en 
plusieurs endroits. Un blockhaus de mitrailleuses a été détruit. 

AVIATION. — Dans la matinée, quatre de nos avions de bombardement, es-
cortés de sept appareils mitrailleurs, ont lancé sur la gare aux marchandises de 
Mulhouse six obus de 155 et vingt obus de 90. Ils sont tombés au but. 

ARMEE D'ORIENT 
Les troupes alliées poursuivent l'organisation des lignes de la défense de 

Salonique. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Dans la journée du 19, notre artillerie a prêté son concours à une attaque 

menée avec succès par les troupes britanniques contre les tranchées turques de 
l'extrémité occidentale de la presqu'île de Gallipoli. 

Conformément à un plan concerté entre les états-majors alliés, le comman-
dement britannique a décidé d'affecter à un autre théâtre d'opérations les troupes 
qui avaient débarqué au cap Suvla, et qui occupaient sur la partie nord de la 
presqu'île de Gallipoli, une position dont la valeur stratégique s'était trouvée di-
minuée, en raison même du nouveau développement des opérations d'Orient. 

L'embarquement des troupes, avec leur matériel, s'est effectué dans les 
meilleures conditions, sans être inquiété par les Turcs. 

Paris, 20 Décembre. 
Le Conseil économique a tenu sa réunion 

ordinaire an ministère de la Justice, sous la 
présidence de M. René Viviani. MM. Sembat, 
Méline, Clémentel, Métin et Nail y assis-
taient. 

Les questions des transports du sucre et. 
de l'avoine' ont été à nouveau examinées. 

AUX DARDANELLES 

Le déplacement des troupes australionnss 
et néo-zéîaiitlaisss 

Londres, 20 Décembre. 
Le War Office communique les détails 

complémentaires .suivants qui ont été reçus 
sur itévacuntiou de la baie de Suvla et de la 
région occupée par les troupes australien-
nes et néo-zélandaises : 

Une grande partie de l'armée a pu, 
sans être aperçue par les Turcs., se re-
tirer des zones occupées sur la près1' 
qu'île de Gallipoli, bien qu'elle fût, en 
certains endroits, en contact avec l'en-
nemi. ' 

Comme conséquence de ce resserre-
ment du front, les opérations seront me-
nées avec plus de vigueur sur d'autres 
points de la ligne: 

Le général Monro loue beaucoup les 
commandants des troupes de terre et de 
mer pour l'habileté qu'ils ont montrée 
dans le transfert de ces troupes. 

Londres, 20 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

annonce le transfert des troupes de la baie 
de Suvla et des troupes australiennes et 
néo-zélandaises à la suite d'une décision 
prise depuis quelque temps par le Conseil 
des ministres. 

L'opération, dit M. Asquith, est heureuse-
ment achevée, et répand un éclat des plus 
brillants sur les armées de terre et de mer 
qui y ont participé. 

Le iaréoSaj_F«li à Paris 
Le généra! Joffro lui remet 

la Croix de Guerre 
Paris, 20 Décembre. 

Le président de la République a reçu, cet 
après-midi, le maréchal sir John French, 
venu prendre congé de lui, avant de quitter 
la France, et qui lui a présenté les officiers 
qui l'accompagnent. M. Poincaré a remercié 
le maréchal des éminents services rendus 
par lui à la cause des Alliés. 

Ce matin, le général Joffro avait remis la 
Croix de guerre au maréchal. 

L'Italie en Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 20 Décembre. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée du Ledro, dans l'après-
midi du 18 décembre, des groupes enne-
mis, soutenus par un feu d'artillerie in-
tense, ont attaqué nos positions sur le 
mont Cocca, au nord du lac Ledro, et 
ont été repoussés par le feu de nos trou-
pes. 

Le même sort a été réservé à une at-
taque par surprise, que des détache-
ments ennemis, avec des casaques bran-
ches, avaient tentée contre nos lignes, 
dans la zone de Millegrobe, sur le pla-
teau entre les vallées de la Torra et de 
l'Astico. 

Le long de tout le reste du front, ac-
tions d'artillerie. Des tirs de l'artillerie 
ennemie ont atteint encore quelques ha-
bitations. 

®cmé : CADORNA. 

Zurich, 20 Décembre. 

teau français Bretagne, dans laquelle on 
annonçait que le paquebot s'était heurté, 
dans la mer Blanche, contre un iceberg et 
courait le plus grave danger. 

Deux bateaux brise-glace et des remor-
queurs furent aussitôt envoyés sur le heu 
du désastre, mais on ne trouva que des épa-
ves appartenant très probablement au pa-
quebot englouti. 

Sur le Front russe 
CanMiipi officiel 

Pétrograde, 20 Décembre. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 

de la Bourgade de Vidzy, rencontres sans im-
portance avec des' détachements ennemie peu 
nombreux, A Dobronovetze, au sud-est de Za-
iesziki, l'ennemi a fait sauter devant nos tran-
chées, deux fourneaux de mines. Il a ensuite 
essayé, de s'emparer des entonnoirs, mais il 
a été rejeté vers ses propres tranchées. 

MER BALTIQUE. — Le 17 décembre, nous 
avons coulé, dans la Baltique, le croiseur 
Bremcn et un grand torpilleur. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la nuit du 
18 décembre, un de nos détachements d'éclai-
reurs, commandé par l'enseigne Kelessnikoff, 
dans la région de Schihan, au nord-ouest 
d'Olty, s'est approché à 50 Pas d'un poste-
vigie turc, l'a attaqué à la baïonnette, a tué 
une partie des Turcs et dispersé les survi-
vants. D'autres éléments turcs ayant alors dé-
bordé le détachement de Koiessnikoff, celui-ci 
a dû sa replier et, pendant la retraite, Koies-
snikoff a été fait prisonnier. Un autre déta-
chement d'éclaireurs russes, commandé par 
le sergent-major Gorelko, voyant que Keles-
snikoff était prisonnier, a chargé les Turcs, 
Gorelko en tête, et en a passé une partie à la 
baïonnette. Koiessnikoff a été remis en li-
berté. Puis les dsux détachements ayant opéré 
leur fonction, se sont repliés vers leurs posi-
tions. 

De forts détachements ennemis ont été re-
poussés hier entre Téhéran et Hamadan, Ils 
n'ont pas repris l'offensive, 

amans 

La National Zcilung apprend, de la fron 
ticre russe, que la station radiotélêgraphi-
que d'Arkangel a reçu une dépêche du ba- j La Patris, organe de M. Venizeîos7°dit 

incidents à la Frontière 
entre Grecs et Bulgares 

Plusieurs officiers et soldats grecs 
tués ou blessés 

Brindisi, 20 Décembre. 
Des troubles ont éclaté dans la pro-

vince d'Epire à la suite de rencontres 
entre les postes avancés grecs et des 
soldats d'avant-garde bulgare, qui ont 
pénétré sur le territoire hellénique. 

Dans la région nord, notamment, une 
échauffourée assez vive s'est produite. 
Plusieurs officiers et soldats grecs ont 
été tués ou blessés. 

La presse grecque fait le silence sur 
ces incidents, qui ne sont pas sans in-
quiéter le gouvernement. 

Des détachements grecs ont été en-
voyés en toute hâte à Roritza et à Cogra-
despi, et les garnisons de ces villes ont 
été renforcées. ^ ^ 

L'Allemagne offrait à la Grèce 
d'occuper Monastir 

Milan, 20 Décembre. 
Selon une information d'Athènes à 

ïlnformazione, l'Allemagne avait invité 
la Grèce à occuper Monastir, et, pour 
i'y encourager, elle avait fait déployer 
le drapeau grec à Monastir et avait de-
mandé qu'une administration grecque 
fut installée dans cette ville. 

La Grèce refusa. 

Les élections en Grèce 
Athènes, 20 Décembre. 

Les résultats des élections connus à 
l'heure .actuelle sont les suivants : 

" Sont élus : deux cents partisans de M. 
Gounaris, une trentaine de partisans de M. 
Theotokis, une vingtaine de partisans de 
M. Rhallys, et sept partisans de M. Demi-
tracopoulos. 

Il manque les résultats de soixante sièges. 

qu'en tenant compte des abstentions, les ré-
sultats des élections prouvent que si le. parti 
libéral avait participé à la lutte, la victoire 
aurait été plus grande que celle du 13 juip 
dernier. .. 

Le journal ajoute que ce parti a préféré 
s'abstenir en faveur do la sauvegarde des 
intérêts nationaux. . 

Suivant le même journal, M. venizeios au-
rait exprimé son admiration pour _ la cons-
tance patriotique et l'esprit politique du 
peuple hellénique. Les résultats des élec-
tions auraient dépassé les meilleures pie-
visions du chef des libéraux. 

On succès monténégrin 
Genève, 20 Décembre, 

On ' apprend de Bucarest qu'au norâ 
de Mofkovatz, les Monténégrins ont. 
complètement battu le régiment autri~ 
chien 48, lui tuant sept cents hommes,-
en blessant quatre cents et faisant pru 
sonniers deux officiers et soixante hom+ 
mes. 

Malgré l'arrivée de renforts, les AuftjS* 
chiens n'ont pas pu dégager les prison-'', 
niers, ni reprendre les positions perÀ 
ducs. — B. 

COMMODES 
Les résultats du recrutement. — La pro* 

rogation du Parlement.— Les pertes 
anglaises en Serbie 

Londres, 20 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Asquitti 

annonce qu'il avait l'intention de faire con* 
naître demain les résultats du recrutement 
et la décision du gouvernement, mais qua 
lord Derby n'ayant pas pu terminer son tra-
vail la semaine dernière, et les résultats na 
devant être connus qu'aujourd'hui, il. ne 
pourrait faire de déclaration à ce sujet do-
main. Cette déclaration sera faite, en tout 
cas, par lui, avant l'ajournement de la Cham-
bré, 

Au cours de la discussion du projet de pro-
longer la durée du Parlement actuel, M. As-
quith reconnaît qu'il existe des divergences 
d'opinion sur la loïigueur à donner à cetta 
période. Le premier ministre suggère une ex-
tension de huit mois, comme amendement a 
la proposition de douze mois contenus daifB 
le projet. La Chambre accepte cet amende-
ment par 158 voix contre 23. 

M. Tonnant, sous-secrétaire d'Etat à la' 
Guerre, annonce que les pertes anglaises an 
cours des opérations de Serbie et de l'expé-
dition de Salonique étaient, à la date du 11 
décembre, de 38 officiers et 1.246 hommes, 
dont un officier et 85 hommes tués. 

Mort subite du préfet d'Oran 
/ Oran, 20 Décembre. 

M. Vassal, préfet d'Oran, est mort subite-' 
ment cet après-midi. 

Point d'interrogation 
La sagesse, dans la vie, consiste à savoir, 

réfléchir opportunément et à se demander,' 
avant de prendre une résolution, quelles sont 
les raisons qui justifient cette résolution. 

Ainsi, il est bien certain que M. Edouard 
Garnier, voyant sa fille malade, et ayant l'in-
tention de iui faire prendre les Pilules PinU, 
a fait preuve de sagesse en se demandant 
d'abord : « Les Pilules Pink peuvent-elles 
guérir ma fille î », puis : a Pourquoi ne la, 
guériraient-elles pas ? ». 

M. Garnier raisonnait très juste. Il avait lu»' 
depuis des années, et cela presque tous les 
jours, des certificats de guérison délivrés 
aux Pilules Pink, certificats ne laissant pas 
le moindre doute au point île vue authen-
ticité, puisqu'ils sont toujours accompagnés 
des précisions nécessaires pour se rensei-
gner : nom, prénom, adresse, et même photo-
graphie de la personne guérie. Pourquoi, di-
rons-nous à notre tour, les-Pilules Pink après . 
avoir guéri tant de monde se seraient-elles 
montrées inefficaces juste pour M'" Garnier ?. 
M. Garnier a pensé, comme nous-mêmes, quel 
la logique voulait que les Pilules Pink soient 
sans préférences, et qu'elles devaient guérir, 
indifféremment tous ceux qui s'adressent à; 
elles. M'* Garnier a pris les Pilules Pink et a 
été parfaitement guérie, comme tout le fai-
sait prévoir. 

« Je suis très heureux, écrit M. Garnier, ha-
bitant à Gattières (Alpes-Maritimes), de vous 
faire connaître que ma fillette Yvonne a été> 
complètement guérie grâce au traitement des 
Pilules Pink. Depuis longtemps elle était 
anémique et dépérissait malgré les soins, une 
nourriture choisie et des fortifiants. Ma fllletta 
était d'une pâleur excessive, elle était faible, 
ne mangeait presque plus et ses nuits étaient 
agitées. Voyant le mal empirer, j'ai eu l'idée 
de lui faire prendre les Pilules Pink à la suite 
de guérisons dont j'avais été témoin. Ma fil-
lette a pris les Pilules Pink et a été très bien' 
guérie. Elle a de nouveau bonne mine, le teint 
coloré, et elle a repris tant de forces qu'elle 
peut travailler sans ressentir de fatigue ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contra 
l'anémie, la chlorose des jeune:; (Mes, les 
maux . d'estomac, la faiblesse générale et 
l'épuisement nerveux. Elles régularisent et 
stimulent toutes les fonctions. 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Pa-
ris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les six boîtes, 
franco. 

O a le Savoureux Déjeuner»' 
«JLs^J> complet, contient tout: 

SUCRE, LAIT, CACAO SOLUBILISÉ. Lc'NAB}' 
est léger, exquis, sans rival, économique. 

EXIGEZ partout le à g sous 
RIEN ne le remplace !!! VENTE PARTOUT 
Adm. : E. MOSSE, 137, rue de Rome, Marseilli 

AVIS DE MESSE 

Les familles Gay prient leurs parents et 
amis de bien vouloir assister à la messe de 
sortie de deuil de M. François GAY, mort au 
champ d'honneur, à l'âge de 20 ans, qui sera 
dite jeudi, 23 du courant, à 10 heures du ma-
tin, à la paroisse de Mazargues. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. François LARV auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir, rue 
Sainte-Eugénie, 19 (quartier Bompard). Les 
parents et amis sont priés d'y assister. 

Les obsèques de M, BESSON Antoine, pré-
posé retraité, auront lieu aujourd'hui mardi, 
21 décembre, à 8 heures et demie du matin,' 
boulevard de la Blancarde, 111. 
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THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — C'a soir, h 8 heures 15, 

représentation de gala avec le concours rte M. Ed. 
Clément et de Mlle Angftle Pornot, rte l'Opcra-
Comlitue première reprise de Manon, rte Massenet. 
Jf Ed Clément interprétera le rOle du chevalier 
Des Gr'ieux et Mlle Angôlo Pornot celui de Manon. 
Les autres'principaux rdlcs seront tenus par MM. 
Flgarella (Lescaut). Marcel Bouuouresque (Lo 
Comte) Oui-yla (Guillot), Mlles Lamhertha, Berihe 
Boyer Montamat. Chœurs et orchestre sous la 
rîl-eéti'on de M. F. Rey. Jeudi prochain, deuxlftme 
de*Manon arec cette même Interprétation de choix. 
La location est ouverte pour ces deux représenta-
tions exceptionnelles. 

GYMNASE. — Aujourd'hui mardi, La Revue dex 
Alliés, C'est un spectacle extraorfllnairement amu-
sant et du meilleur goût. Interprété par les grandes 
vedettes : Angôie Grill, Pomponette, Hélène Gérard, 
Haxry Mass, Gérald, Nibor, etc. Location ouverte. 

ALCAZAR LF.ON DOUX. — Ce soir, relâche. 
Demain, première représentation de Quand Même 1 
rovue locale en 2 actes, d'Antonln Eossy. La loca-
tion est ouverte. 

PALAIS-DK-CRISTAL. — Ce soir mardi. Inaugu-
ration des soirées de grand gala avec DalBret, Géo 
Aldy et une troupe de premier ordre. 

VARIETES-CAS1N0-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et soirée, la célèbre artiste italienne Fran-
oesca Bertlnl dans : Noblesse, oblige, film puis-
samment tragique, et tout un sensationnel pro-
(rr.ammc' cinématographique ; Chariot, comique 
inénarrable; Mlle Diable au Corps, comédie en 
2 parties; le tournai des dernières Actualités de la 
Guerre, etc. Excellent orchestre de S5 musiciens, 
dirigé par Io réputé chet M. Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, troisième 
série des Mysttres de New-York : « La Prison de 
Fer »; Rédemption ou Amour d'Apache, grand 
drame en 3 parties; La Profession de Chariot, lou-
rlre; Rlgadin et le Manucure, avec Prince; les 
Actualités. Orchestre. Entrée : 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINF.MA. — Au nouveau programme : 
La Marquise d". Tréveneuc, grand clnémadiamo en 
« actes; Riaadin guérit la neurasthénie, fou-rire 
en 2 actes; Suzanne Grandals dans La Dame n. IS. 
Tous les Jours, séances en permanence. SALLE 
CHAUFFEE. 

—wi— 
VENDREDI n ARSENE LUPIN » 

CONTRE « SHERLOCK-HOLMES » 
-AU CHATELET-THEATRE 

La location est ouverte. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Les médecins, brancardiers, mutilés, prison-

niers et soldats de .retour d'Allemagne qui pour-
raient donner des renseignements sur le soldat 
Plcclot Edouard, du 163' d'Infanterie, 13' compa-
gnie, matricule 9.333, disparu le 15 décembre 1914, 
à Lombaertr.yde (Belgique), sont priés d'écrire à 
M. Plcclot, 53, rue Sainte, Marseille. 

vw Prière au grand blessé porteur d'une lettre 
et d'une photographie qui lui ont été remises par 
un prisonnier français, et qui est allé au boulevard 
Pardou, en face la Raffinerie de Souîre, pour 
rechercher la famille, de s'adresser ou écrire à 
Mme Ilérambourg, 11 A, traverse du Commandant, 
Bon-Secours, Marseille. 

BLiIletin Financier 
Paris, tO Décembre. — La Bemalne débuta dans 

le calme. D'ailleurs, en raison de la fête de NoSl, 
nous n'aurons que cinq séances, et comme la 
semaine aura a compter avec le Jour de l'An, 
nous pouvons augurer que les transactions seront 
peu suivies pendant la quinzaine qui commence. 
Notre S % perpétuel se retrouve à son cours 
précédent, mais le groupa Espagnol est de nou-

veau demandé, aus«l la Rente Extérieure Espa-
gnole peut-elle franchir lo cours rond de 87. 
Chemins espagnols fermes aussi. Au comptaW. les 
obligations diverses demeurent bien tenues. Ban-
que de France un peu moins bien. En banque, 
les déclarations do dividendes n'exercent pas d'in-
fluence sur la tenue, des Mines d'or sud-africaines, 
qui évoluent autour de leurs cours précédents. 
Valeurs industrielles russes moins nulles, mais 
lourdes. Debeers ordinaire hésitante une fols de 
plus. Par contre, Malacca ordinaire ferme. 

Revue Financière 
I-e marché de Paris est demeuré tout d'abord. 

encore absorbé par les opérations se rattachant 
au grand Emprunt national. A l'heure actuelle, 
alors que, sans connaître des chiffres réels, on est 
persuadé de la pleine réussite de cet appel au 
pays, on semblo disposé a s'occuper un peu plus 
que précédemment. 

Nos Rentes françaises demeurent les mêmes : 
le 8 1/2 % est, cependant, en léger recul; quant 
au 3 %, 11 se cote, depuis Jeudi, ex-coupon trimes-
triel à l'échéance du l" janvier prochain. 

Les Fonds russes demeurent à peu près sans 
affaires, mais l'Extérieure Espagnole a gagné, pen-
dant la semaine, près de i points, entraînant dans 
sa marche en avant, les Chemins espagnols. Par 
contre, les Chemins français demeurent nuls com-
me actions, alors que leurs obligations, — de 
même que celles de la Ville de Paris, — accusent 
une certaine reprise. Valeurs américaines d'abord 
actives, sur la « mobilisation >. dont on s'occupe 
il Londres, mais plus calmes ensuite. Suez, délaissé ; 
il partir du 1" avril, ses tarifs sont relevés de 
6 fr. 25 il G fr. 75 la tonne pour les navires chargés, 
et de 3 fr. 75 à. <i fr. 25 pour les navires sur lest. 
Rio-ïinto tr.s calme, mais plus soutenu quand 
même. 

Sur le marché en banque, les Mines d'or sud-
africaines ne varient que peu. Debeers ordinaire, 
lourde, et valeurs industrielles russes délaissées, 
mais plutôt moins bien. Dans le groupe du Caout-
chouc, la Malacca ordinaire est demandée. 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VÎLLARD 

O'VIU-RRD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.73 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Pht» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAVCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPAI grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 
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Bourse de iarsellia in 20 Oécembre 

S % Nominatif, 63 50; coupures, 63 50.— 3 % au 
Porteur, coupures, 63 80.— Panama, obligations et 
bons à lots, 93.— Docks et Entrepats de Marseille, 

378.— Raffineries de sucre de la Méditerranée, l.osn. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.160— Ver-
mtnclt C.-A. et Cie, 95.— Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1.0S>.— Société des Chaux et 
Ciments Romain Boyer. 75.— Compagnie de Com-
merce et de Navigation d'Extrême-Orient, 304.— 
Fournler L.-Félix et Cie, 139.— Compagnie des Sa-
lin du Midi. act. do Jouiss., 1.560.— Ville de Paris 
1S7I 3 %, 310 ; 1S75 4 %. 450; )S93 2 %, 280; 1899 
2 %, djtlarts (ex-tir.) ; 1912 3 %. îrh. prov.. 210.— 
Communales 1879 2.60 "ô, 405; 1891 3 %, 2S0 ; 1892 
2.60 %, 325; 1S99 2.00 %, 315; 1912 3 %, U.D., 180.— 
Foncières 1S79 3 %, 440; 18S5 2.60 %, 320; 1913 
3 1/2 %, 11b., 3S5: non 11b., 360.— Paris-Lyon-Médl-
terranée 3 %, 342.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 330. 

Bourse de Paris dsa 20 Décembre 
S % Français, 63 75.— 3 1/2 % Amortissable, Ilb., 

90 75.— Argentin 4 1/2 % 1911, 81.— Extérieure 
Espagnole 4 % 87 10.— Japonais 4 % 1905, 78 60.— 
Portugais 3 % nouveau, 5S 55.— Banque de France, 
4.350.— Crédit Lyonnais, 930.— Action Andaloùs, 311. 
— Action Nord d'Espagne, 404.— Action Saragosse, 
396.— Nord-Sud, 102.— Rio-Tinto, 1.495.— Ville de 
Paris 1805 . 505; 1871, 336; 1875, 404; 1876, 454; 
1S92, 239; 1894-96, 238; 1898, 2S0 ; 1899 , 270; 1904 , 294; 
1905, 298; 1912, 210.— Méditerranée 3 %, fus. anc., 
330; fus. nouv.. 329.— Midi, 343.— Lombardes anc, 
174._ Nord d'Espagne, ire série, 343.— Saragosse, 
ire série, 333.— Communales 1899, 315; 1912, 184.— 
Foncières 1883 , 3.12 ; 3 1/2 % 19!3, lib., 388 ; 4 % 
1913, 397.— Compagnie Transatlantique 3 %, 230. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 75.— 
Bakou,-1.200.— Caoutchouc, 79 50.— Chartered. 13 25. 

— Chino. .113.— Crown, 92 — Dobeers ordln., 2S5. 
— East Rand. 33.— Goldfields, 34 25.— Malacca, 
115 50.— Modderfonteln, 163 — Rand Mines, 113 50. 
— Spassky, 50 50.— Spies, 15 50.— Tharsis, 131 50. 
— Toula. 1.050.— Utah. 465 50.— Dnieprovlenne, 
2.165.— Kinta. Jouiss., 105; part, 208.— Colomhia, 
751. Grosnyl ordin., I.S30.— Monaco, 2.355; cin-
quième, 480.— Casino de Nice, 3SU. 
«gflBCTga.:':UK.,.'-'*g* 111 1 ■» Il lui 11 ^Jl'WWWmMWWW.w^.w 

S" DE PRODUITS BOCHES J 

EST E53ENTIELÎ.2MEF3T FRANÇAIS 
EXIGEZ VÊTUS VERT 

Tous nos CORIPjLïïïTS sur 
mesura aveo essayage et do-
vunts incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'inoMÏ Tailleur ( R"°

 COLBER 
lue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Etd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRSKQELft 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des 10 el io décembre. — D'Andréa 

Joseph, rue Sainte-Famille, il.— Buzaré Georges, 
rue Lanthier, 2.— Carorino Louis, rue Bernard-
de-Berre, 9 — Bonsignorl Yolande, rue Thomas. 59. 
— Erraandes Dante, boulevard Saint-Jean, 95.— 
Brousmiche Madeleine, impasse Thibaud.— Marti-
ne/. Pierre, rue de Cuges, 3fl.— Paccliiani Jean, 
rue Sylvestre, 42.— Awerame Augustlne, Saint-
Mittre.— Vernassa Paul, rue Thiavs, 21.— Giraud 
Marins, rue Barbaroux, 25.— Prudhomme Georges, 
Saint-Menet.— Sacco Roger, rue Lancerie, 4.— Pie-
troni. Jeannette, rue Rossat, 3.— Salvarelli Esther, 
rue Saint-Martin. 42.— Poreeliama Antoine, Pont-
de-Vivaux.— Thore Henriette, rue Longue-des-Capu-
cins, 98.— Porte Mireille, chemin de Sainte-Marthe. 
— Monti Marie, boulevard de la Méditerranée 40. 
— Barthélémy Joseph. 29, rue Notre-Dame-des-
Anges.— Bagnis Joseph, 17, rue Saint-Jean-Bap-
tistc. 

Total : 27 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES du 10 décembre. — Bastier Marie, 36 ans 

rue Breteuil, 174.— Marie Flandin, 4S ans, Grand-
Ohemln û'Aix. 88.— Pinatel Magali, 0 mois, rue 
d'Albi, 8.— Ronard Jean, 72 ans, 38, rue de 
l'Echelle.— Giocanti Blanche, 4 ans, quai de Rive-
Neuve, 42.— Spadavécohta Ursule, 9 mois, rue des 
Bannières, 6.— Realli Gemma, 81 ans, 24, rue 
Thiers.— Barbaroux Louis, 4t ans, boulevard Sacco-
man, 21.— Baria Giacomo, 51 ans, rue Guérin, 19. 
— Arnaud Eugénie, 53 ans, impasse Jean-André. 5. 
— Mallo Lucie, 26 ans, Grand-Chemin d'Aix, 155. 
— Girard Caroline, 71 ans, Mazargues.— Serra 
Michel, 58 ans, Sainte-Marguerite.— Cimlno Lucien, 
17 mois, rue Caisserie, 38.— Reynoud Marie, 49 ans, 
rue du Musée, 17.— Pillot Marie, 74 ans, avenue 

du Prado, 9S.— Izard Jean, 73 ans, svenoe da 
Prado. 20S — Gueit Marins, ss ans, rue de Bruys, ». 
— Pallard Louis, 70 ans, rue de l'Evêche. 90.— 
Kerlero du Crano Alfred, co ans. chemin de I» 
Corniche, 139.— Maggiorotti Marie, 67 ans, rua 
Saint-Augustin, 7.— Lesur Georges, 3 ans, .rue ' 
Saint-Esprit, 28.— Dumas Marie, 60 ans, rue Pults-
du-Denler, 10.— Monnet Claire, 73 ans, rue Can-
dolle. 10. 

Total : 31 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 
DECES da 90 décembre. — De Cesare Marie, 

54 ans, rue du Petit-C«iantler, 24.— Bianchl Angé-
lique 5 ans, rue de la. Cathédrale. 16.— Fouqua» 
Justin, 5i ans. Saint-Marcel.— Portai Joseph, . 
68 ans' rue Forest, 20.— Pelagatti Léonie, 10 ans 1/2, f 
rue Fort-du-Sanctuaire, 46.— Dieulouîet Gustave, 1 
66 ans rue de la République, 53.— Consani Marie, » 
10 ans rue Sylvestre, 29.— Rabâche Louis, 58 ans. 
rue Nationale. 47.— GiHy Marie, 83 ans, rue 
Môry 20.— Giullani Julien, 38 ans, rue des. Ban. f 
3èrés 5— Bezias Louis, 51 ans. rue Môntolieu. 11, 
— Miey Marcel, 29 ans, rue Bussy-l'Indten.— Pio1 
Pierre 84 anss rue Guichard. 49.— Bésson Antoine, 
85 ans, chemin de la Blancarde, III.— Fauraud 
Joséphine, a ans, rue des Dominicaines, 17.--
Cesanô Gaspard, S jours, rue Liandier, 87.— Mura-
cioli Marie, épouse Bonot, 29 ans, La Vieille-Cha-
pelle.— Abon Françoise, veuve Regouffre, 65 ans, 
rue du Platane, 1.— Gay Léopold, 34 ans, avenue 
d'Arenc— Richard Auguste, 69 ans, rue Ferrari.'19. 
— Mettert Frédéric, 46 ans. rue d'Alger, 27.— 
GUly Elisée, 87 ans, rue de l'Evéché, 96.— Chaud 
Emilie, 67 ans, rue Bergère, 10D.— Jourdan Elisa-
beth, 40 ans, rue Jaubert, 51.— Ordioni Marie, 
veuve Guidi, 48 ans, rue Larrey. 19 B.— Bourra 
Marie, 61 ans. Vallon de Toulouse.— Aversano 
Jeanne, 2 ans, quai du Canal. p 

Total : 32 décès, dont 5 enfants, plus S mort-nés. 

E pour 5 fr. 
T V Qï?ï BSlI»^'î^ï^ïl, fait durer 1.000 kilos de combus-llXt tf&JLllIUL%11 Et tible aussi longtemps que 2.000 kilos 
tout en rendant la flamme plus brillante. 

1.V QPÏ.TînWÏ'PP Peut etP0 employé avea sucoès ■** oajjuwui,^ j. t ii p0ur n'importe quel genre de com-
bustible (charbons industriels, de navigation ou de cuisine, 
ovoïdes, briquettes, anthracites, cokes, etc.) 
T V TJ AWfFPl? Peut être employé dans n'importe JjJi OIJIJIJUIXIIXIIJ

 quel
 genra de foyers et n'exerce 

aucune mauvaise influence sur les métaux des chaudières, 
poêles ou tuyaux. 

EN VENTE 1 
Grands Magasins, Bazars, Appareils de chauffage, 

Drogrueries, Epiceries. 
T V SLVT TSfîOTPï? dépôt pour le centre et le Midi de 
jjù OïiUUltn 11 £1 i

a
 France, Algérie, Tunisie et Maroc, 

10, rue Haxo, MARSEILLE. 

Avis très Important 
Le succès toujours grandissant de co produit en Angle-

terre, où il so fabrique depuis cinq années, a fait surgir en 
France des contrefacteurs qui exploitent la situation actuelle 
en mettant en vente de3 produits similaires, avec la prétention 
d'augmenter les calories, la Combustion ou l'effet Radiant. 
Nous mettons le public en garde contre toutes contrefaçons, 
afin qu'il ne mette pas la nullité des résultats obtenus sur 
le compte du SELDONITE, dont nous garantissons 
l'efficacité. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

ÉLECTRICITÉ CARTES POST. S"^' 
fr. le 

Bernter. 
cent, 
i?. r. 

Ecbantll. 0.95. 
lancry. Paris. 

poar le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France .iul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frii da Foi 4 tocs, par 6 pus 22 trm, expêdHifli traœo et discrète contre ttaSai ou mandai 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M Ghcmin d'âix, 30 — tlarssilla 

IE des 45 ans 
de succès 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULK GïDET îinc£o-F£io@ph&tée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera /vendue pendant toute la durée 
de la guerre « fr. <iO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes Ie3 Pharmaolee, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

■ 

MADAME 
Je donne gratuit'mcyeninfail-
lible de maigrir ou grossir 
à volontô en quelques jours 
sans nuire à la sanle. Milliers 
cUaltestat. Dépôt : D'Institut 
llerborisligue LA CROIX, 
2, place Soult-Berg, à Alger. 

46. r. Longue-Capucins, solda **< 
120 ch. cuir, val. 30 f. à 19 f. 50 *l 

La PtioGsenne, r. ûe La Paluû, 2S-2ii 

CHAMBRt-S pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. il. à' 
la drofftierie. 

Le Oérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 décembre 

— 62 -, 

Le Dernier 
des Troubadours 

DEUXIEME PARTIE 

« Peu à peu, cependant, la voix de l'ombre 
blanche s'affaiblissait comme si ses forces 
épuisées ne pouvaient plus suffire à sa dou-
leur ; puis elle retomba sur l'herbe ou dispa-
rut dans les entrailles de la terre, car nous 
n'aperçûmes plus rien ; nous entendîmes 
seulement s'échapper comme un dernier 
murmure : 

<c— Rodolphe ! ô Rodolphe, veille sur ton 
fils !... » 

Le batelier n'avait pas achevé que le vieil-
lard s'était relevé subitement et, d'un bond, 
s'était précipité vers lui. 

— Rodolphe, as-tu dit ? s'écria-t-11 d'une 
voix terrible ; est-ce bien sûr que tu aies en-
tendu le nom de Rodolphe ? En es-tu bien 
sûr ?... 

Et, en parlant ainsi, le vieillard tremblait : 
ses inaifis s'étaient crispées avec une sorte 
de .fureur autour des bras du batelier qu'il 
secouait violemment. 

Ce dernier, encore sous l'impression de 
spn récit et surpris par l'action subite et 
inattendue du voyageur, le regardait avec 
un étonnement mêlé d'une crainte supers-
titieuse.-

— Mais réponds-moi donc, rustro 1 reprit. 

le vieillard avec une nouvelle violence, dis-
moi donc que tu n'as pas menti !... 

— Pardon, seigneur, dit le batelier ef-
frayé, si ce que j'ai raconté vous contrarie, 
quoique je ne devine pas pourquoi, eh bien! 
admettez que j'ai menti. 

—- Inepte chair à corde ! triple brigand ! 
dit le voyageur, devenant fou d'impatience ; 
je ne veux rien admettre... je veux seule-
ment que lu me dises la vérité... la vérité, 
entends-tu bien manant ? ... il me faut la 
vérité seule... / 

— Eh bien ! messire, quand ce serait pour 
sauver mon âme, je ne puis vous répéter que 
ce que j'ai déjà dit. 

— Ainsi tu as bien entendu cette femme 
appeler Rodolphe ? 

— Femme ou homme, ange ou démon, 
l'ombre blanche a prononcé le nom de Rodol-
phe, aussi bien que je sens vos ongles m'en-
trer dans la chair, noble sire. 

— Et ce château, dis-tu, n'a pas de défen-
seurs1, de pont-lcvis, de fossés ?. 

— Je suis sûr que mon maître Jean de 
Berr l'a abandonné depuis longtemps et que 
tous ses serviteurs et ses gens d'armes l'ont 
suivi. 

— Où donc est-il allé ? 
— A Toulouse, messire. 
— C'est vrai, reprit le vieillard comme se 

rappelant un fait oublié, il a épousé la fille 
d'Henri. 

« Ah ! continua le voyageur en levant les 
mains au ciel, il ne m'est plus permis d'en 
douter... c'est bien elle ! Je la reverrai 
donc avant de fermer les yeux !... Je ne 
mourrai donc pas comme un maudit !... 

« Oh ! n'est-ce pas, Médéric ? ajouta-t-il 
en se tournant vers le jeune homme qui, 
les bras pendants, la figure auparavant si 
fraîche et enjouée et maintenant amaigrie et 
pale, l'air triste et accablé, paraissait étran-

ger à la scène qui se passait près de lui, 
n'est-ce pas que nous la délivrerons ? n'est-
ce pas que je vais la revoir ? 

« N'est-ce pas que tout ceci n'est point 
un songe ... Nous allons y courir à l'ins-
tant môme, Médéric. » 

— Je vous suivrai, fut-il répondu d'un ton 
de résignation découragée. 

— Comment ! Médéric, c'est ainsi que tu 
me réponds ?••• Quoi ! la certitude qu'elle est 
là près de nous, souiïnante, appelant de tous 
ses vœux un ami, un libérateur ; l'espoir 
de la revoir bientôt, de lui parler, de la 
contempler, de l'entendre... de lui faire ou-
blier, à force de soins et d'amour, ses lar-
mes, ses peines, son désespoir... tout cela 
ne double pas ta force, ton énergie, ton au-
dace ?... Cela ne le rend pas capable do 
vaincre tous les dangers, de triompher, de 
tous les obstacles ?... 

« Mais regarde-moi donc, moi vieillard, 
accablé sous le fardeau de l'âge et des misè-
res, penché déjà sur la tombe ; la seule idée 
de la revoir me transporte, me rend fou ; et 
quand je pense que tout à l'heure je vais la 
presser dans mes bras, je vais pouvoir bai-
ser son front si pur et caresser sa cheve-
lure d'or pâle, plus blonde qu'une moisson 
d'épis mûrs, oh ! alors je perds jusqu'au 
souvenir de mes maux, de mes malheurs ; 
je suis jeune et fort, je suis invincible, et 
il n'est pas un obstacle qui puisse me bar-
rer la roule ! 

« Oh ! ma fille, mon unique amour, ma 
Solange bien-aimée, me voilà ; voilà ton 
vieux^père qui maintenant attendra la mort, 
sans regret, près de celle qui fut toute sa 
vie. Merci, merci, Dieu juste !... » 

En parlant, ainsi, le vieillard était sublime. 
Sa haute faille, qu'éclairait à chaque ins-

tant la rapide lueur d'un éclair, se dessinait 
dans toute son imposante majesté. 

Sa longue barbe blanche tombait sur sa 
poitrine ; son regard inspiré, son geste éner-
gique, sa voix émue et entraînante, tout jus-
qu'à la manière dont les plis de son man-
teau brun descendaient de ses épaules, lui 
donnait un aspect prophétique, plein de 
grandeur, d'une puissance irrésistible. 

Le batelier, saisi d'une admiration respec-
tueuse, le regardait et l'écoutait dans un re-
ligieux silence. 

Ces trois hommes, entièrement subjugués 
par les émotions diverses qui les dominaient, 
n'avaient point remarqué l'approche de l'o-
rage, dont les grondements sourds et me-
naçants suivaient de près chaque éclair. 

— Je n'ai que ma vie, répondit Médéric au 
vieillard avec une tristesse pleine d'amer-
tume. Par devoir et par goût, vous le savez, 
Marnital, je l'ai mise au service de la com-
tesse de Roublac. J'en ferai le sacrifice sans 
peine et avec bonheur pour elle... et pour 
son enfant !... 

— Pauvre Médéric, murmura le trouba-
dour, qui comprit, aux derniers mots de 
l'ancien page, la cause de sa tristesse. 

Il se fit alors un long silence pendant le-
quel la barque, pressée par l'aviron du ba-
telier, glissa plus rapide sur les eaux du 
Loir. Bientôt quelques gouttes de pluie vin-
rent fouetter le visage des voyageurs. 

Les lueurs de l'orage permirent d'aperce-
voir sur la gauche une masse noire, con-
fuse, dont le sommet se perdait dans les 
nuages. 

— Qu'est cela ? demanda Marnital d'une 
voix brève. 

— C'est le château de mon maître, mes-
sire, répondit le batelier tout tremblant. 

— Ah ! enfin !... Ce n'est donc pas un 
songe ! reprit le barde avec une expres-
sion de bonheur indicible. Aborde vile ! 

— Oh ! de grâce, noble seigneur, n'appro-

chez pas de ce lieu maudit ; ce serait vouloir 
tenter le ciel, dont la colère gronde déjà sur 
nos têtes... Nous n'avons pas, j'ose le dire, 
la conscience assez nette pour nous jeter 
dans de pareils dangers où la sainteté d'un 
évêque et la pitié d'un moine ne seraient pas 
une protection suffisante. 

— Aborde ! inlerrompit Marnital, d'un ton 
qui ne permettait pas de réplique. 

Le batelier fit trois fois le signe de la croix 
et obéit avec une répugnance marquée. 

Au moment où la proue de la barque attei-
gnit le rivage, un immense éclair embrasa 
les cieux et un violent coup de tonnerre tra-
versa l'espace. 

Le batelier poussa un cri d'effroi et dégrin-
gola au fond de son esquif, qu'il faillit faire 
chavirer. 

— Stupide brute ! dit Marnital en le rele-
vant. Il faut que l'âme d'un lièvre timide se 
soit trompée de route et ait choisi, pour 
enveloppe la robuste carcasse de cet ani-
mal !... Allons, tâche de te tenir, et, puisque 
tu es incapable de nous suivre, attends-nous 
ici !... Nous aurons, j'espère, besoin de toi, 
cette nuit. 

Le pauvre homme se laissa asseoir sur 
son banc, sans rien répondre. 

Le troubadour et son compagnon s'élan-
cèrent sur le rivage, tournèrent le mur du 
jardin et se dirigèrent vers le pont-levis du 
manoir. 

La pluie tombait par torrents. 
Le pont-levis n'existait plus. Une planche 

à moitié vermoulue, en tenait lieu. Les voya-
geurs purent arriver sans obstacle jusqu'à 
la grande porte du château. 

Marnital s'arrêta et, se tournant, vers Mé-
déric : 

— Si nous nous trompions, lui dit-il avec 
angoisse, si ce n'était pas elle Oh ! j'en 
mourrais !... 

— Plaise au ciel que ce soit une autre 3 
dit tout bas l'ancien page en laissant échap-
per un soupir. 

— J'aurais dû penser à cela plus tôt I 
continua le barde sans faire attention à 
l'exclamation de Médéric. 

» Il n'est pas possible qu'on ait enlevé ma 
douce Solange pour la laisser ensuite daiis 
une demeure abandonnée, d'où il lui serait 
si facile de fuir. Elle eût été mieux et plus 
sûrement gardée dans le plus misérable 
moûtier du Languedoc. » 

Chaque parole du vieillard était, presqua 
une consolation pour Médéric, dont l'Aine 
saignait à la pensée de retrouver Solange 
avec un enfant ; aussi écoutait-il les supposi-
tions du troubadour sans ré-poudre. 

Ce dernier poursuivit : 
— Il pourrait pourtant y avoir un calcul 

assez adroit dans le choix du castel de l'Or-
léanais ; on aura voulu éloigner les soup-
çons. Il y a de l'affectation à laisser ces no-
bles murailles sans défenseurs... En-effet,, 
personne n'a songé à venir chercher la pau-
vre prisonnière dans cette retraite, si loin ! 

« Puis, quand nous nous sommes présen-
tés au château de Toulouse, on n'a pas hé-
sité un seul instant : on nous a fait pénétrer 
dans les lieux les plus secrets, ef,"je me le 
rappelle, il y avait sur. le visage de celle 
méchante femme, de cette Marguerite mau-
dite, une cruelle expression de joie qui m'a 
fait frémir ! L'infâme jouissait de notre souf-
france ai, de note erreur ! 

D'ailleurs, je le sens, reprit le troubadour 
d'un ton de puissante conviction, Solange est 
là !... Il y a dans l'air que je respire une 
émanation d'elle ; il y a dans mon cceur 
quelque chose qui me révèle sa présence !... 
Allons, Médéric, le ciel sera avec nous.' n 

CUY VANnEnQUAND. 
'La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

DAME ayant fait stage chez grand coiffeur 
Paris, demande place pour coiffure dame, 

ondulation Marcel. Ec. Julian, p. r. Colbert. 

JEUNE HOMME, 14 ans, demande place pour 
entretenir automobile. Ecr. rue Loubon, 140 

au magasin. : 

REFORME, 30 ans, actif, représ, maison ali-
mentation, fixe ou com., Julien, 57, rue 

des Dominicaines. 
MONSIEUR, 48 ans, demande place de chauf-ifi feur dans usine, boul. Dauzac, 20, au bar. 

O UVRIER BOULANGER, marié, ancien pa-
tron, 50 ans, demande place 50 à 60 fr. par 

semaine. Se déplacerait au besoin. S'adresser 
Henri, débit de tabac, Croix-Rouge, Marseille. 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée î Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 a 6 heures, à l'Œuvre i Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (baùque 
James Rosa). 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTIE TAILLEUSE, demandée, présen-
tée par ses parents, 83, rue de la Républi-

que. au 4e.étage, escalier à droite. 

JEUNE FILLE, sérieuse, pour recevoir clien-
tèle, demandée, Mandagout, pédicure, rue 

Noailles, 2, entresol 

0 
UVRIERE piqueuse de tiges demandée, chez 
M. ASgusto jeune, 13, place du Terras, 13. 

BONNES a t. f„ FEMME DE MENAGE 2 à 3 h. 
le matin, rue Sainte-Philomène, 105. à 

J'Œuvre. Références. 

BONS MAÇONS, habitués à la brique, trouve-
raient emploi et bons salaires â l'entreprise 

Lefehvre, à Port-de-Rouc. 

O UVRIER PLOMBIER-ZINGUEUR demandé, 
Basso, rue Loubon, 117. 

RABATTEUSE ou apprentie dégrossie deman-
dée, pour le pantalon ciyil, 9, rue du Val-

ifii-dos-Auffes. 
JEUNE HOMME, 13 à 14 ans, demandé pour 
J les courses, Pharmacie Manuel, 25, cours 
Pienc-Puget. 

ONNË a tout faire, références, demandée, 
2ij rue Breteuil, 

JEUNES FILLES à la Journée et une jeune 
fille, nourrie et logée, demandées à la blan-

chisserie de Venise, place de Venise, 1 A, bou-
levard Vauban, le matin. . 

JEUNE HOMME, 14 à 15 ans, pour courses, 
demandé, 79, rue Longue-des-Capucins. 

JEUNE' GARÇON demandé pour aider chef 
magasinier et livreur dans ses tournées, 

Castel bon, 25, boulevard de la Corderie. 

B LANCHISSEUSE à la journée demandée, 
rue Saint-Jacques, 38. ' 

cEUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé 
«î pour magasin et courses, Imprimerie, 19, 
rue de la République. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
15, rue de la Comète, au 5e, Joliettc. 

U N PETIT COURSIER, présenté par ses pa-
rents, est demandé chez M. Simon, cartes 

postales, 2, rue Suffren. 

OUVRIER CORDONNIER, cousant à la main, 
demandé, 137, rue Consolât. 

B ES PERSONNES ayant encore chez elles 
L des manteaux de cavalerie et des bonnets 
de police, de l'équipement militaire 9, rue de 
la Darse, au 3°, sont priées de les rendre dans 
le plus bref délai; faits ou à faire, sous peine 
de poursuites judiciaires. 

APPRENTI TYPOGRAPHE dégrossi demandé 
Imprimerie Nolane, 41, rue Vacon. 

B ONNE MA.RGEUSE LITHO demandée, Impri-
merie Villard, 23 A, place Thiars. 

OUVRIERES TAILLEUSES demandées, rue 
Saint-Fcrréol, 79, au 3e. 

O UVRIER BOUCHER demandé, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

ARÇON demandé, Grand-Bar de la Terrasse, 
214, avenue d'Arenc. G 

A PPRENTI demandé, 15, rue Noailles. au 
1" étage. 

JEUNE HOMME. 12 à 13 ans, demandé, cfce-
misérie, 1, rue Colbert. Appoint., 15 francs. 

POMPIERE demandée. S'adresser rue d'Au-
bagns, 131. 

O N DEMANDE un bon appiéceur, rue de la 
Joliette, 62. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un demi-ouvrier cordonnier ; tourneur sur 

métaux : apprenti caissier-layetier dégrossi ; 
demi-ouvrier serrurier ; un garde de nuit avec 
sa bicyclette ; un fossoyeur, marié, pour le 
dehors, bonnes conditions ; un valet de cham-
bre de maison bourgeoise, inutile de se pré-
senter sans de bonnes références, âgé de 25 à 
30 ans : ouvrier coupeur de bois bûcheron 
pour la banlieue ; jeune garçon de 17 à 1S ans 
pour courses et ramonnage ; demi-ouvrier et 
apprenti menuisiers ; apprenti ébéniste ; ou-

vriers verriers souffleurs pour le flaconnage : 
ouvrier frappeur ; ouvrier charron ; ouvrière 
coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel ; 
demi-ouvrière coiffeuse ; ouvrières flleuses de 
crin. S'adresser : Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, leçons, pr. mod., rue St-
Sébastien, 83, au 3', droite. 

PROPRIETES 

OCCASION. Campagne, 5 p., cave, lavoir, 
dép., jardin, fruits. Prix 7.000 fr. dont 

4.000 comptant., 53, route Nationale, Saint-
Marcel, mag. Jean. 

LOCATIONS 

Î»RANDE et petite chambres à louer avec ou 
3 sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 
B AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

CHAMBRE meublée à louer, boulevard Dau-
zac, 20, bar. ^ 

j" ETAGE à louer de suite, 3 pièces, eaux et 
I lieux. S'adres. rue Paradis, 180. Prix, 250 fr. 

CHAMBRE meubl. p. M. s. dem., quart. Ma-
deleine ou Camas. Ecr. Trelle, 11, rue de 

la Roseraie. 
ARAGE. Deux places à louer au mois, 

■^.2 a, rue des Princes. 

C HAMBRE et CUISINE meublées, avec eaux 
et ga.z, 50 francs par mois ; jolie chambre 

meublée, 46, rue Fortia. 

C HAMBRES luxueuses à louer, vue sur la 
rade, 4, quai de la Joliette, au 2". 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR, dame et enfant, 8 ans, désirent 
Ivï prendre pension, 12 fr par jour tout com-
pris dans famille sur le littoral, jardin 
abrité. Ecr. Etave, 55 bis, rue Jouffroy,Paris. 

VEUVE, 50 ans, seule, prendrait pensionnaire, 
prLx modéré, Acliard, plaine Rey, 6, à 

Mazargues. 

FONDS DE COMMERCE 

TRETS (B.-d-R.). — Au Printemps, magasin 
d'étoffes à remettre pour cause de maladie. 

S'adresser à M. Dudon, propriétaire, boule-
vard de la République. , 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2° étage. 

MAGASIN avec agencement pour beurre et 
fromage à vendre, 300 fr. en bloc, loyer 

320 fr., 5 pièces. S'y adr., route Nationale, 40, 
Saint-Marcel. 

P E'ITT BAR à vendre, bien situé. Ecrire 
poste Colbert, reçu contribution 5.018. 

S 

BAR à vendre, cause maladie, bonne aff. 
S'adr. épicier, boulevard Théodore-Thur-

ner, 22. 
AINT-LOUP (banlieue), à céder épicerie, 
très pressé. S'adr. route Nationale, 168. 

CAUSE MALADIE, à céder hôtel. Arnic, à 
Carcôs, cond. avantag. S'y adres. 

RBODES à vendre. S'adr. Grand'Rue, 119, 
IVl facilité paiement. 

B AR-RESTAURANT et COMESTIBLES à ven-
dre, pour cause de décès, à L'Estaque-

Riaux.-Bonne affaire.S'adresser chez M. Esprit 
Audibert, à Saint-Henri, Grand'Rue, 58. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
der. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 

journal. 
lOLIE CHAMBRE, salle à manger, toilette, 

J cause départ, rue Breteuil, 108. 
DIVERS casiers, voiturette à mains, tentes 
à vendre, cours Lieutaud, 85, magasin. D 

A VENDRE poêle-cuisinière Godin, état neuf, 
boulevard Boisson, 42, sonnez 6 fois. . 

A VENDRE matériel de bar, comptoir, tables 
et divers, 12, rue Colbert, magasin bleu. 

B VENDRE 3 bogheis, 1 voiture, 3 charrettes 
H suspendues, 49, boulevard Faure-Gignoux, 
à Sainte-Marthe (banlieue). 

A VENDRE manteaux loutre, astrakan, four-
rures, rue d'Italie, 42, au 2". 

MACHINES à coudre d'occ. Singer, can. 
III cent., atelier et fam., fonct. gar., 3 a, rue 
Caisserie, magasin. 

A VENDRE, chambres et salles à manger, 
prix sacrifié, 35. rue Sénac. rez-de-chaussée. 

MACHINES à coudre Singer et autres, à 
vendre, bonne occasion, 43, Grand'Rue, 

au 2° étage. 
MACHINES à coudre Serra, cuisinière et bi-
JVScyclette à vendre. S'adr. Masin, rue St-
Pierre, 247. 

A VENDRE, 3 riches chambres à 2 portes, 
noyer ciré, n'importe quelle offre, ébéniste 

mobilisé, rue de la République, 95, 1". Pressé. 
xAXI 12 HP, à vendre, 1.100 fr., facilités, 
1 Justinien, boulevard Baille, 232, au 4°. 
RHACHINE SINGER a vendre, canette centrale 
m et autres, grosses et petites et fers tailleur 
à vendre, 35, rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

f»OUVEUSE Voitellier, 50 œufs, à céder demi-
h prix, beaux lapins argentés Champagne 
depuis 3 fr. Ponderie, Carqueiranne (Var). 

B ONNE JUMENT à vendre. S'adresser 9. rue 
Port-Saïd. 

AVIS DIVERS 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules,. écor-
chures, frottements douloureux de la cliaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Snffit-Jaoqués, 57. Marseille 

SAGE-FEMME 

S AGE-FEMME, herboriste de lra classe, traite 
ment efficace pour retard. M"' Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
touie époque, place enfants sans formalités. 
jEUNE FEMME.- position intéressante, ds-

<" sirs place chez sage-femme. Ecrire Mme 
Ida, 23, boulevard Felein, St-Anciré. 

A CCOUCHEMEN ls pensionnaires. 40 u ., cou-
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. l'iace enfants. 

Discrétion absolue. M'" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

DIVERS 
5 ES PLUS JOLIES NOUVEAUTES en cart. 
I. brom. bonne année et Noël, le 100 c. n. da 
6 fr. franco. Ch. Trilhe, rue Viala, 4, Avi-
gnon. Choix irrép. 
f>ARTES POSTALES : Bonne année bro-
is mure, 1™ qualité, 6 fr. le cent. Pierres et 
accessoires de briquets. Martel, Sénas (BoU-
ches-du-Rhone). 

C INEMATOGRAPHES. Faites imprimer voa 
programmes à bon marché, 15, rue Çhe-

valier-Roze, Marseille. Livraison rapide. 

TELEGRAMMES et cartes-lettres militaires, 
prix réduits, rue Chevalier-Rose, 15, Mar-

seille^ 

ENVELOPPES au nom du client, 4 fr. 50 fe 
mille. Factures, 6 fr. le mille, 15, rue Che-

valier-Roze. 
iTALIANI servitevi délia lettera telegramma 
I stampate per la corrispondenza militari 
itoliana per facilitare il pronto recapito. De-
posito, 15, rue Chevalier-Roze, Marsiglia, im-
primeria. 

B OUTONNIERES à la machine, travail à fa-
çon, rue de la Loubière, 73. 

RM. VALOPIN, DENTISTE, 41, rue Carnot, â 
(Yl Gap, a l'honneur d'informer sa clientèle 
qu'à cause des fêtes du Jour de l'An, son ca-
binet sera ouvert les 27, 28 et 29 décembra 
(pour cette semaine-là seulement). 
RijOBILISE auxiliaire, ajusteur à Lyon, de-
!Ï! n^mde un permutant similaire, pour Mar-
seille. Toulon ou La Seyne. Ecrire Ciotti, rus 
Grande. 9, La Ciotat. 

O N FAIT des voyages pour la ville et la 
campagne. S'adr. veuve Novaro, fabriqua 

de liqueurs, à Malpassé. 

COSTUME TAILLEUR, manteau, pardessus 
d'hommes, rue Parmentier, 2 au l5r. 

PETITE CORRESPONDANCE 

3 f»j Serai à toi samedi 
01 soir, 1" de l'an. 

iPONNETTE. — Maniée ira jeudi à R... 
.. Cause lui de notre protégé. Fais en 

jorte que sa situation sur place s'améliore du 
mieux possible. Mai? il ne veut être con-
voyeur. — Caresses affectueuses. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 24 DÉCEMBRE. 


